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Ed ItO Le refus du changement est souvent interprété comme la peur de l'inconnu. 
Cette maxime pourrait être appliquée à la prédominance de Windows dans le 
monde de l'informatique grand public. Faire le premier pas vers Linux est plus 

souvent une peur qu'autre chose. Mais dans le cas présent, le changement nous l'appliquons à 
votre magazine Planète LINUX. II nous a semblé nécessaire de modifier largement la mise en 
page et la présentation de certaines rubriques pour prendre un nouvel élan. Le noyau Linux fête 
ses quinze ans et il atteint presque sa majorité. Nous l'avons donc habillé dans des habits plus 
matures, qui vont mieux à son nouveau statut. Plutôt que de faire peur, ce changement motive 
notre équipe pour fournir un travail encore plus sérieux avec l'espoir d'offrir, à vous lecteurs, une 
meilleure lisibilité. Pour cette raison, la rubrique Actualités s'est agrandie et les rubriques 
nouveaux softs, jeux et Tests sont regroupées dans la Logithèque. Nous restons à votre écoute 
pour tous commentaires : planetux@dppresse.com. N'hésitez pas à nous envoyer un petit mail 
avec yos impressions afin que ce magazine corresponde le plus possible à vos attentes. Et pour 
accompagner avec éclat cette nouvelle formule, c'est la distribution Mandriva 2007 qui est à 
l'honneur. Plébiscitée par la majorité des lecteurs lors de notre dernier sondage, le DVD proposé 
par l'éditeur français offre également une nouveauté. Depuis le même support, il est possible de 
faire une installation soit sur une architecture 32 bits ou AMD64. Une très bonne initiative puisque 
les processeurs AMD64 sont de plus en plus nombreux sur le marché et il était dommage de 
devoir télécharger une version spécifique pour chaque architecture. Alors que l'année 2006 n'est 
pas encore terminée, Mandriva 2007 vous fait prendre une longueur d'avance. 
Bonne fin d'année à tous, et rendez-vous au début du mois de janvier 2007. 
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de pour le fondeur de Santa Clara 
dont les bénéfices ont baissé de 57% 
le troisième trimestre 2006 avec 
_ 885 millions de dollars ! 


> L'idée d'une redevance sur les cartes 
tuner et TNT permettant de regarder la 
TV sur un ordinateur fait son chemin à 
l'Assemblée Nationale. Mais devra-t-on 


_ payer la redevance si l'on regarde la TV 


_sur son PC avec l'offre FreeboxTV ? 


_>> On n'arrête plus les dérivés d'Ubuntu. 
Après Kubuntu et Xubuntu, c'est 
maintenant au tour de Fluxbuntu de voir 
_le jour. Comme son nom le laisse sous- 
entendre, cette version est basée sur 
l'environnement graphique léger 
 Fluxbox. http:/fluxbuntu.org 


>> Comme on pouvait s'y attendre, les 
logiciels de P2P sont en train de muter. 
Le meilleur exemple, puisque le plus 
utilisé, eMule, vient de mettre en place 

_ dans sa version 0.47b un brouillage du | 
protocole (Protocol Obfuscation) qui 
permet ne plus limiter eMule au port 
4662. Une Ponrniege bientôt disponible 
dans aMule ? 


Le spécialiste des blocs 
d'alimentation Enermax commercialise 
depuis le début du mois de septembre la 
première alimentation atteignant les 
1000 Watts ! À réserver aux PC 
gourmands en énergie car la facture 
LS risque de grossir. 


>> one nouvelle pour les habitants . 
Paris et de sa proche banlieue, le FAI 
Free va déployer son propre réseau de 
fibre optique. Cet investissement 
_conséquent va permettre de s'affranchir 
de France Télécom et aussi de louer 
_cette nouvelle installation. Une fois de 
plus Free prend une longueur d'avance 
Sur la concurrence car l'abonnement 
qu'il arrive à 29,99 euros 


>> Adobe annonce que la version 8 du 
plug-in Flash ne sera pas portée sous 
Linux. Il faudra attendre la version 9 
pour enfin pouvoir consulter les sites 
nécessitant Flash 8 sous Linux. Cette 
version 9 est d'ores et déjà disponible en 
version bêta sur le site 
http://labs.adobe.com/downloads/ 
flashplayerg.html. 
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LEPLS 
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dé personnalités du libre). Il est même possible d'en 


La Rédaction 


L'actualité en direct de la banquise 


IEICE Podcast chez Linuxgames 


| Une initiative intéressante du site Internet linuxgames.com. Les 


ent de décider de lancer un podcast 


(http://linuxgames.com/podcast.php}) sur le jeu vidéo et Linux. 


fin de l'été, leurs émissions abordent tous les 
(projets libres, rencontre avec des éditeurs ou 
voyer des pubs pour son projet de jeu libre. A 


noter cependant que la diffusion se fait en anglais uniquement et qu'il vous faudra parfois un bon 
niveau pour arriver à suivre les conversations. Un très bon moyen pour progresser en Anglais ! 


DÉTEMIN La vie des distributions 


MEPIS a publié une version DVD 
6.0.1 disponible dans la revue anglo- 
saxone "Linux Magazine" du mois de 
septembre 2006. Cette version n'est, hélas, pas 
en libre téléchargement sur le site de l'éditeur. A 
noter que MEPIS est désormais basé sur Ubuntu 
ce qui explique sa dénomination en 6.0. 
http://www.mepis.org 
Du côté de Debian, la release 3 de 
Sarge (3.1r3) est disponible. Cette 
mise à jour ne fournit pas une 
nouvelle version de Debian, mais 
debi lan corrige simplement un certain 
nombre de bugs. Il n'est pas nécessaire de se 
jeter sur les CD-ROM et DVD de cette version r3, 
il suffit seulement de la mettre à jour depuis le 
ftp.debian.org ou un autre miroir après 


l'installation de manière à intégrer ces derniers 
changements. http://www. debian.org 
Autre nouvelle version à voir le jour : 
Slackware 11. La doyenne des 
distributions propose toujours le 
noyau 2.4 par défaut même si le 2.6 | 
est également inclus. 
http://www.slackware.com 
Concernant les prochaines 
sorties, Suse Linux 10.2 

avance à grands pas et elle 
S [8 S E devrait être disponible au 
début du mois de Décembre. Pour Fedora, la 
version Core 6 sera disponible à partir du 28 
octobre. À noter que le support pour les versions 
3 et 4 est terminé, il est donc impératif de passer 
à la version 5. 


La: 
400 000 postes sous OpenOffice.org 2.0 


L'administration centrale française (les services minis 


000 postes de travail vont être migrés vers OpenOffice.org 2 d'ici 2007. C'est à ce jour une des plus 
importantes (si ce n'est pas la plus importante) migration de MS-Office vers OpenOffice.org et elle a 
lieu en France. Elle sera accompagnée d'une importante campagne de formation auprès des agents 
concernés. Pour le responsable du projet, il "s'agissait avant tout d'optimiser les ressources 
financières et humaines dont dispose chaque ministère". Une bonne nouvelle made in France. 


KDE fête ses 10 ans 


Lancé le 14 octobre 1996 par Matthias Ettrich, 
l'environnement graphique KDE fête cette année ses 
dix ans. Pour célébrer ce qui est aujourd'hui un des 
plus importants projets open-source, une fête a été 
organisée le 13 octobre aux alentours de Stuttgart 


(Allemagne). I a notamment été question de la 
prochaine version, KDE 4, qui marquera du mieux 
possible la nouvelle décennie de développement du 
bureau avec un lot de nouveautés impressionnantes bien qu'aucune date de sortie n'ait été 
annoncée. Longue vie à KDE ! htfp://www.kde.org 


tériels) s'illustre dans le domaine du libre. 400 


10 YEARS 


DS iteltiitelsh DU rififi chez Debian 


Quelques semaines avant la probable sortie de 
Etch (4.0), la prochaine version stable de la 
distribution, des tensions palpables se sont fait 
sentir au sein de l'équipe de développeurs 
Debian. Depuis de nombreuses années, la sortie 
d'une nouvelle Debian fait toujours polémique. La 
fameuse phrase "Debian sortira quand elle est 
prête" exaspère un certain nombre d'utilisateurs 
qui ont depuis migré vers d'autres distributions, 
lassés d'attendre trois ans (le temps qui sépare 
les versions Woody et Sarge) pour utiliser une 
version plus récente de KDE ou de Xorg en 
version stable. Partant du constat qu'il faut sortir 
les nouvelles versions à un rythme plus régulier, 
le nouveau leader de Debian (Anthony Towns) a 
lancé l'initiative Dunc-Tank qui a pour objectif de 
lever des fonds pour que soit respectée la date de 
sortie de Etch : le 4 décembre 2006. Les fonds 
ainsi récoltés doivent rémunérer les développeurs 
et uniquement eux. Mal lui en a pris, Anthony 


Chicago 1930 sous Linux ? 


Towns à tout de suite était pris à partie 

pour conflit d'intérêt (puisqu'un Debian Leader ne 
peut pas s'investir dans un autre projet) et une 
demande de destitution a été proposée par un 
nombre suffisant de développeurs pour qu'elle 
fasse l'objet d'un vote. Au final, le leader a 
conservé son poste par 277 voix pour et 48 
contre. Mais la question de la redistribution des 
sommes récupérées par Dunc-Tank n'a pas été 
résolue. Grâce aux dons, Etch pourrait bien sortir 
à la date annoncée bien qu'un autre problème ne 
soit pas dénoué : celui des firmwares. Faut-il 
inclure ces bouts de programmes non-libres dans 
une distribution Debian alors que les concurrents 
le font depuis longtemps ? Bref, la politique prend 
le dessus chez Debian et si les esprits se sont 
momentanément calmés, les hostilités devraient 
reprendre de plus belle après la sortie de Etch. 
http://www. dunc-tank.org 

http://www. debian. org/vote/2006/ 


Runesoft semble sur le point d'adapter Chicago 1930 (http:// 
©: www.rune-soft.com/englisch/Projektseiten/1930/1930.html). La 
‘rumeur avait déjà circulé il y a près de deux ans et l'information 
. reste toujours à prendre avec beaucoup de précaution, d'autant 


qu'aucune date de sortie n'est pour l'instant fixée. Se déroulant 

durant la prohibition, le jeu vous laisse le choix entre plonger dans 

le milieu du crime organisé ou défendre la veuve et l'orphelin aux 

côtés des forces de l'ordre. La version Windows de ce jeu n'ayant 
pas laissé un souvenir impérissable, nous attendrons une éventuelle démo pour le juger. 
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Tone 


x Voilà une avancée qui était attendue depuis de 
| nombreuses années. Jusqu'à maintenant, 


lorsqu'on développait un logiciel ayant une 
interface graphique pour Linux, il fallait choisir 
entre GTK et Qt, respectivement les bibliothèques 
de développements du bureau Gnome et KDE. 
Désormais avec Portland, il ne sera plus question 


4 de faire un choix. Ce projet soutenu par l'ODSL 


(www.odsl.org) et FreeDesktop 


(www.freedesktop.org) propose de lier les différentes API en ligne et délivre une interface de 
programmation appelée DAPI qui permet, pour le même code donnée, de produire une interface aussi 
bien pour les bureaux Gnome que KDE. Devant l'intérêt évident de ce projet, les distributions Debian, 
OpenSuse et Fedora soutiennent fortement Portland. Souhaitons qu'il soit unanimement accueilli par 
les différentes chapelles. http://portland.freedesktop.org 
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Brèves 


>> "DVD Jon" fait à nouveau parler de 
lui. De son vrai nom Jon Lech Johansen, 
c'est à ce développeur norvégien que … 
nous devons de pouvoir visionner un 
DVD-Vidéo sous Linux (libdvdcss c'est 
lui). Il se dit prêt à se lancer à l'assaut 
de la protection des DVD Blu-ray et HD : 
la fameuse AACS. Merci Jon de te. 
soucier des linuxiens. 


>> DELL propose enfin des processeurs 
AMD ! Fin du monopole d'Intel chez le 
leader de la vente d'ordinateurs par 
correspondance. À quand la fin du 
monopole de Windows ? Au passage, le 
site Internet du constructeur fait peau 
neuve pour la partie configuration de 
PC. : 


>> Transmeta, le fondeur californien 
spécialiste des processeurs basse 
consommation s'est décidé à attaquer 
Intel pour "vol de technologie". 
Transmeta (ancien employeur de Linus 
Torvalds) accuse son "concurrent" 
d'avoir pillé sa technologie SpeedStep, 
technologie qui permet de faire varier la 
cadence des processeurs. Un peu tard 
pour porter une accusation après dix ans 
de service. : 
http://investor.transmeta.com/ ss 
ReleaseDetail.cfm?ReleaselD=214275 


>> Une nouveauté Google : Google 
Video. À la manière d'autres sites 
Internet spécialisés dans la diffusion de 
vidéos, Google a mis en place un 


service permettant de visionner à travers 


un lecteur Flash un grand nombre de 
vidéos parmi lesquelles se trouvent 
quelques perles comme "Loose Change 
2d Edition". http:/www.video.google.com 


>> Si tout se passe bien, Neuf Cegetel 
devrait racheter le fournisseur d'accès à 
Internet AOL France à la fin de l'année. 
La concentration des FAI en France se 
poursuit. Il n'en restera bientôt plus que 
trois ou quatre. Une bonne nouvelle pour 
les abonnés à AOL ? 


>> Dans le même temps, Neuf Cegetel 
présente sa nouvelle box, EasyGate, qui 
est à la croisée des chemins entre une 
box ADSL et un PC. Elle permet de 
connecter directement clavier, souris et 
écran et donc faire l'impasse sur un PC 
(à condition que l'on veuille uniquement 
utiliser Internet). L'ensemble sera facturé 
39,90 € par mois et un dépôt de garantie 
est exigé. Une bonne initiative qui 
fonctionne sous Linux. 


ET La suite Google Docs 


>> France Télécom à travers sa filiale 
Orange propose le téléphone "Unik". Un 
téléphone Wi-Fi/GSM qui permettra aux 
abonnés à la LiveBox de pouvoir 
téléphoner à l'intérieur de leur domicile 
via la technologie VolP et depuis 
l'extérieur à travers le réseau GSM 
classique. Une bonne idée, mais reste le 
problème de la facturation pour 
l'appelant ! Attp:/www.unik.orange.fr 


>> Suite à l'annonce de "Unik", Free n'a 
_pas attendu pour présenter sa solution 
de téléphone unique : le WiFi-GSM. Ce 
téléphone permet, à condition de 
disposer d'une Freebox HD, de 
téléphoner gratuitement vers l’une des 
28 destinations incluses dans le forfait 
Freebox. Mais la partie GSM reste à 
votre charge. http://adsl.free.fr/tel/ 
tel_wifi_gsm.html 


>> Le magazine 60 millions de 
consommateurs a publié dans son 
numéro d'octobre une enquête sur la 
qualité des FAI français. Bizarrement 
Free est dans le groupe de tête des 
satisfaits alors que Club-Internet se 
retrouve dans les dernières positions 
bien qu'il soit leader des précédentes 
enquêtes d'opinions. Plus globalement, 
61% des internautes sont mécontents de 
la hotline et 47% ont des problèmes 
pour résilier le contrat. 


>> Le site Internet degrouptest.com 
vous connaissez ? Ce site permet à 
partir de votre numéro de téléphone de 
savoir à quelles offres ADSL vous avez 
accès. Nouveauté, il est maintenant 
possible de savoir si l'on peut accéder 
au câble. http://www. degrouptest.com 


>> Le système de fichier ext4 est en 
route. Son petit frère, l'actuel ext3 utilisé 
dans la majorité des distributions (avec 
 ReiserFS), commence à vieillir. Il ne sait 
pas gérer des partitions supérieures à 
32 To (Téra-octet). Pour entrer de plain- 
pied dans le XXIe siècle, ext4 
_supportera 1024 Po (Peta-octet). Bref, 
des tailles de partitions qui sont très loin 


de l'utilisation du commun des mortels ! 


>> Les mauvais résultats de Red Hat 
pour le deuxième trimestre 2006 a 
fortement fait baisser le prix de l'action 
cotée sur le marché du NASDAQ à la 
bourse de New-York. Souhaitons que 
les investisseurs laissent encore du 
temps à Red Hat pour confirmer ses 
bons résultats de 2005. 


Nous vous en parlions dans notre précédent 
numéro (voir le dossier spécial Google). Et 
bien ça y est, la suite bureautique en ligne 
du géant d'Internet est disponible à tous les 
possesseurs de connexion Internet et 
disposant d'un compte chez Google. Il est 
désormais possible de rédiger ses textes et 
d'avoir accès à un tableur en ligne sans 
aucun programme installé, uniquement à 
travers le navigateur. Ainsi, quel que soit 
l'OS avec lequel on travaille, il est possible 
de travailler dans la même interface. Développée en Ajax, cette suite bureautique fera le bonheur des 
travailleurs nomades, mais aussi des utilisateurs désireux d'avoir une copie de leurs textes sur un 
serveur distant. Si toutes les fonctionnalités d'un traitement de texte traditionnel ne sont pas 
présentes, il est tout de même possible d'enregistrer les textes écrits au format Word ou OpenOffice, 
d'insérer des images, de travailler sur le style, etc. A ce jour, le service est disponible en anglais et en 
version bêta. Une suite logicielle qui risque de faire parler d'elle dans une époque où l'on semble se 
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Possibié de rédigier ses lextes et d'avoir adpes à un labeur en ligne, sans aucun programme installé, uniquement à Wavers le 
navigateur Ainsi, quelque soi l'OS avec lequel on travaille, À est possitie de travaiier dans la même imerlace 


diriger vers le tout Internet. http://docs.google.com 


Les jeux du mois 


La période a été plutôt calme sur le plan des 
nouveautés et Dominions 3: The Awakening 
(http://www.shrapnelgames.com/Illwinter/Dom3/ 
constitue assurément le jeu du mois. Ce jeu de 
stratégie se déroule dans un monde de Fantasy et 
fait suite à deux précédents opus ayant su se 
forger une bonne communauté. Que les fans de 
Warcraft se rasseyent immédiatement, il ne s'agit 
pas de temps réel, mais de stratégie au tour par 
tour. De même, les graphismes semblent parfois 
sortir d'un autre âge. Mais ce qui fait la force du 
jeu, c'est sa richesse. Plus de 20 joueurs peuvent 
s'affronter en même temps, les sortilèges sont 
légions, tout comme les unités que vous pourrez 
recruter dans votre armée. Avantage ultime, les 
parties peuvent se dérouler par email ce qui 
permet d'y jouer même au boulot. mais c'est pas 
bien ! 


Si vous recherchez quelque chose d’un peu plus 
nerveux, les petits gars de S2 Games ont 
certainement la solution avec leur titre Savage : 
The Battle for Newerth. Ils viennent en effet 
d'avoir la bonne idée de rendre ce très bon jeu 
entièrement gratuit (hffp:/www.s2games.com/ 
savage/downloads.php) ! La nouvelle n’est pas 
véritablement surprenante lorsqu'on sait que leur 
prochain titre sera également gratuit pour le jeu 
en réseau et que seules les parties Internet 
seront payantes. Cette sortie de Savage tombe à 
point nommé pour faire patienter les fans 
d’Introversion dont la sortie de Defcon a pris du 
retard. Car, si le délai a bien été respecté en ce 
qui concerne la version Windows, la version Linux 
se fait, elle, toujours attendre. Il ne reste plus qu'à 
espérer une arrivée rapide pour que le titre se 
retrouve au pied des sapins. 
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Le FE La Freebox HD arrive en masse 


Ça y est, la Freebox HD fait son apparition dans 
de nombreux foyers. Et si nous sommes déjà 
habitués à ses nombreux avantages, cette 
cinquième version arrive encore à surprendre et il 
semblerait que ce ne soit qu'un début. Le trio 
classique téléphonie gratuite vers les fixes en 
France (et dans de nombreux pays du monde), TV 
par ADSL et connexion à Internet pour 29,99 


LEE Mais tout n'est pas rose non plus chez free 


euros est acquis. Place maintenant aux options. 
Tout d'abord l'arrivée du second boîtier : la 
Freebox HD. Elle incorpore deux nouveautés 
importantes : un disque dur et un adaptateur TNT. 
L'utilité de ce dernier est à ce jour un peu obscur 
puisque hormis TF1 et M6, toutes les autres 
chaînes de la TNT sont accessibles sur l'offre TV 
par ADSL. Mais bon. Par contre, l'apparition d'un 
disque dur ouvre les portes vers un Media Center 
complet. Développé au niveau software sous 
Linux, il est maintenant possible d'enregistrer des 
émissions, de faire du time-shifting et, cerise sur 
le gâteau, il est possible de se connecter à ce 
disque dur via FTP. Dernière surprise, la 
télécommande ressemble étrangement à une 
manette de console de jeu vidéo ! Et pour cause. 
Free ambitionne de proposer des jeux (en ligne ?) 
grâce à sa Freebox HD. 


Toujours chez Free, la fracture entre les zones dégroupées et non-dégroupées se creuse. De 


nombreux lecteurs nous font part de problèmes rencontrés en zone non-dégroupée (ce que la direction 


de Free reconnaît) pour accéder aux services de jeu en ligne ou tout simplement d'Internet, sans 
parler des services P2P très souvent coupés. Le problème semble être le coût de la bande passante 
facturée par France Télécom qui est trop élevé pour Free. Mais le consommateur n'y est pour rien. La 
seule solution envisagée par Free consisterait à dégrouper toute la France ! Une autre, non officielle, 
serait de facturer plus cher ses services dans les zones non-dégroupées. Pour les freenautes 
concernés, la pilule est dure à avaler. Autre point noir, la procédure NDI/VGA qui connaît de sérieux 
ratés à l'allumage puisqu'il faut trois mois en moyenne pour être raccordé si l'on choisit ce mode 


d'inscription. 


Reprise de la chasse 


Toujours à la recherche de clients -pigeons, l'industrie musicale annonce par 
la voix de John Kennedy (pas JFK !), président du IFPI (International 
Federation of the Phonographic Industry), 8000 nouvelles actions en justice à 
l'échelle mondiale contre des utilisateurs des réseaux P2P. Même s'il se 


félicite du succès de la vente de musique en ligne via les plate-formes légales 

comme iTunes, les ventes sont insuffisantes. D'après son analyse, de nombreux anciens utilisateurs 
des réseaux P2P se dirigeraient vers l'achat de musique en ligne à cause des virus répandus dans de 
nombreux fichiers P2P. On se demande bien qui peut avoir intérêt à mettre des virus dans ce type de 
fichier ? Toujours est-il que la chasse aux pirates reprend ses droits et cette fois principalement à 
destination des pays émergents comme le Brésil, la Pologne ou le Mexique. Tout fier d'avoir fait payer 
en moyenne 2 400 euros à chaque pirate condamné par la justice en 2005, l'IFPI compte sur la terreur 
répandue par de telles mesures pour que cesse le téléchargement sauvage. Et cela risque de porter 
ses fruits puisqu'en France, on a plus de chance d'être punie par la loi si l'on télécharge de la musique 
que si on brûle une voiture. http://www.ifpi.org/site-content/press/20061017.html 


Dr 


Brèves 


>> La chance ça existe. C'est ce que 
doivent se dire les créateurs du site 
Internet YouTube qui vienne de céder 
leur marque au géant Google pour la $ 

"modique" somme de 1, 62 Milliards de 
dollars ! Quand on sait que ce site 
Internet ne fait à ce jour aucun profit, les 
propriétaires doivent être heureux de 
leur vente. 


>> KDE 3.5.5 est disponible. Cette 
version est une version de maintenance 
qui corrige de nombreux bugs. Les 
améliorations concernent uniquement le 
moteur KHTML, le client de messagerie 
instantanée Kopete et la prise en charge 
de CUPS 1.2 par KDEprint. 
http:/{www.kde.org/announcements/ 


announce-3.5.5.php 


>> Dans la série des anniversaires, : 
OpenOffice.org a six ans et une version 
2.0.4 est disponible à tous depuis le 13 
octobre. Des nouvelles fonctionnalités 
sont au menu. La liste complète sur 
http://fr.openoffice.org/docs/ 
204_nfeatuers_FR.pdf 


>> Dans notre précédent numéro, nous 
avions mis en avant le logiciel 
EasyMandriva. Très pratique, ce logiciel 
permet de configurer facilement la 
gestion des paquetages de la S 
distribution Mandriva. Hélas, quelques 


jours après la parution de l'article, le site 
est mystérieusement porté aux abonnés 


absents ! Une situation temporaire ou 
définitive ? 
http://www. easymandriva.com 


>> Connaissez-vous le projet ; 
OpenFreebox ? A ne surtout pas mettre 
entre toutes les mains, ce projet a pour 
objectif de modifier le firmware de la 
Freebox de Free pour lui ajouter des 
fonctionnalités. Légalement, modifier le 
firmware d'un matériel qui ne vous 
appartient pas c'est pas bien. Un projet 
intéressant à suivre toutefois. 8 
CUP apr fr 


>> qe future Playstation 3 aura sa. 


distribution Linux. Petite surprise, c'est la 
distribution Yellow Dog Linux, spécialiste 
des architectures PPC qui a été retenue. 
Originalité, cette distribution travaille 
depuis de nombreux mois sur 
l'environnement graphique E17, plus 
léger que KDE ou Gnome et qui correspond 
mieux aux exigences de Sony. 
http;//www.terrasoftsolutions.com 
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DISTRIBUTION 


hangement de cap pour la diffusion de la distribution 

Mandriva. Alors que pour les trois précédentes versions les 

membres du Club avaient la primauté durant plus d'un mois, 
la version 2007 a été disponible pour tous, dès le premier jour. Une 
nouvelle importante puisque Mandriva est une distribution très 
attendue. Un an presque jour pour jour après la version 2006, elle 
emmène son lot de nouveautés au premier rang desquelles le bureau 
en 3D avec gx ou aiglx. Toutefois, les nouveautés de la 2007 ne se 
limitent pas à ce simple gadget devenu aussi incontournable qu'inutile. 


Comme d'habitude, la première nouveauté c'est la mise à jour de la 
suite logicielle. Mandriva 2007 inclut le kernel 2.6.17.11, Alsa 1.0.12, 
KDE 3.5.4, Gnome 2.16, GCC 4.1, la Glibc 2.4, etc. Et cet ensemble de 
mises à jour fait du bien. Ensuite, nous avons apprécié la refonte du 
gestionnaire de paquetages rpmdrake. Il est à nouveau possible de voir 
depuis la même interface si un logiciel est installé ou non, et faire des 
mises à jour en un seul clic. Autre nouveauté, le nouveau thème de la 
distribution : "La ora". Sobre et ergonomique, il donne un peu de 
fraîcheur à l'ensemble. Ce thème est disponible aussi bien sous KDE 
que sous Gnome. 


Nos impressions et les quelques pages qui suivent ont été réalisées à 
partir de la version "Mandriva 2007 Free". Cette version que vous 
retrouvez sur le DVD qui accompagne la revue, n'est pas aussi 
complète que les versions PowerPack et autres, réservées aux 
membres du Club ou en vente sur le site Internet de Mandriva. Ces 
dernières versions incluent beaucoup plus de logiciels. Notamment une 
version de WinDVD pour Linux : LinDVD. Grâce à ce logiciel, inutile 
d'avoir recours à la fameuse libdvdcss pour lire un DVD-Vidéo. Autre 
avantage, les drivers propriétaires des cartes graphiques NVidia et ATI 
sont fournis. C'est plus simple pour activer AIGLX dès le premier essai. 
Les utilisateurs qui trouveraient Linux trop compliqué devraient se 
tourner vers une solution commerciale de Mandriva pour résoudre le 
problème des paquetages. Une autre alternative existe pour tester du 
mieux possible Mandriva 2007, les versions One. Nous disons les 
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Apphcations trsquemment utilisées 
= Konsole 
s cup 
dé Amar 
Æ Conligurer votre ordinateur 

Toutes les applications 


À Recherche 
Documents récents 
© Exécuter une commande 


7 dd 
es Mandriva 


\xoe3.s DEE 


versions One car si vous allez dans la rubrique téléchargement de 
Mandriva, vous verrez une liste impressionnante de versions. Préférez 
une version non-free, plus complète. Enfin, autre surprise : la version 
DVD que vous avez entre les mains contient Mandriva 2007 pour les 
processeurs 32 bits et AMD64. 


Plus robuste que la version précédente, Mandriva 2007 nous a laissé 
une bonne impression. Elle justifie sa place de distribution de référence 
chez les débutants grâce à une très bonne et très complète détection 
des périphériques. Les différents utilitaires qui composent le centre de 
contrôle Mandriva rendent la vie plus simple. Seul petit bémol, faire 
fonctionner de manière stable, et surtout rapide, cette distribution 
nécessite un ordinateur assez puissant. Un processeur de 1 Ghz et 512 
Mo de RAM ne seront pas de trop. Comptez le double pour utiliser les 
bureaux en 3D de manière fluide. 


Mandriva : http://www.mandriva.com/fr 
Le Club Mandriva : http://club.mandriva.com 


© YDISTRIBUTION 


ee Mandriva 


(X- M a n d Fr ! va ssuten ©? choix de la langue 


Boot from Hord Disk Choisissez ln langue 


English (British) 
English (Ireland) 
Español 
Esperanto 
Euskara 
Foroyskt 
FRERES ME ER STRESS 
Frysk | 
ACPI Disabled Furlèän 
Gaeige 
Galego 
Lrdz outomatic-method:cdrom vga-788 splash-silen Hrvatski 
Islenska 


Multilingue 


L'installateur reconnaît automatiquement un processeur Au premier écran il est nécessaire de valider la langue 
32 bits ou 64 bits. Plusieurs méthodes d'installation sont d'installation. Les écrans suivants demandent quelques 
disponibles, et les touches Fx permettent d'accéder à renseignements sur le clavier, la validation de la licence et le 
quelques options. niveau de sécurité. Normal est suffisant dans la majorité des cas. 


7 — d 
ee Mandriva nstallatior e Mandriva 


€] Partitionnement ' ti >) Partitionnement 


L'assistant de putitionnement a trouvé les solutions suivantes Lureogn/ Arr cs 
hda 
Utiliser une partition existante 


Etfacer et utiliser tout k 
Utiliser l'espace libre sur la partition Windows 


+ [Partibonnement personnatisé] Choisissez une action Détails 


Label Point de montage : /home 
- Périphérique : hdaë 
Redimensionner Type : Journalised FS: ext3 (0x83) 
D Début : secteur 131974038 
Formater Taille : 11Go (15%), 24322347 secteurs 


Cylindre 8215 à 9728 
Supprimer 
Uuliser pour le beucia 

cms + 
Supprimer toutes les partitions 


Aide Ï État précédent 


L'étape qui fait peur aux débutants : le partitionnement. Le résultat d'un partitionnement avec Windows et Linux 
Rappelons qu'il est préférable d'installer Mandriva sur un sur le même disque dur. Il est indispensable d'avoir une 
disque dur dédié. Si l'on décide de faire cohabiter Linux et partition racine (/} et une partition swap pour faire fonctionner 
Windows, il est impératif de faire des sauvegardes. Mandriva. Dans notre cas, une partition /home a été rajoutée. 
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Ce Mandriva 


Les média d'installation suivants ont été trouvés. 
Si vous ne désirez pas utiliser certains d'entre eux, vous 
pouvez les désélectionner maintenant. 


Vous avez la possibilité de copier le contenu des CDs sur le 
disque dur avant l'installation 

Celle-ci s'effectuera alors à partir du disque dur et les 
paquetages resteront disponibles une fois le système installé 


Copier entièrement les CDs 


Suivant 


Il est possible de copier l'intégralité du DVD sur le disque 


dur. Cette option permet de ne pas insérer ce DVD lorsqu'on 
installe un nouveau programme. Peu utile si l'on possède le 
DVD ou un accès à Internet. 


r d 
Ce Mandriva 


Temps restant 


L'installation des paquetages peut commencer, plus ou 
moins longue en fonction du matériel utilisé. Dans tous les 
cas, la procédure est en marche et il est impossible de faire 
marche arrière. 


es Mandriva 


| Résumé 


Système 
Clavier - Français 
Pays / Région - France 
Fuseau horaire - Europe/Paris 
Souris - Universelle N'importe quelle souris PS/2 ou USB 
Matériel 
Imprimante - Pas d'imprimante 
Carte son - VIA Technologies Inc [VT82C686 [Apollo Super AC97/Audio] 
Interface graphique - 1024x768 24bpp 
Réseau et internet 
Réseau - ethemet 


Proxys - non configuré 
Sécurité 
Niveau de sécurité - Standard 


Aide 


Le résumé de l'installation est très important. Il est 
recommandé à cet instant de vérifier les configurations de la 
carte vidéo et du chargeur de démarrage en cliquant sur le 
bouton “Configurer” correspondant. 
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7 dd 
es Mandriva 


& Sélection des groupes de paquetages 


Station de travail 
- Poste bureautique WebJFTP 
Courrier 
Base de Données 
Pare Feu/Routeur 
Serveur réseau 


Environnement graphique 
: Station de travail KDE 


Station de travaii GNOME 
Bureau iceWim 
Autres Environnements de Bureau 


Taie totale 2440/21172Mo  (Sélectionindmiduelle des paquetages] … Sumant 


Le choix des logiciels n'est pas compliqué. En cas de 
doute, il suffit de laisser les choix par défaut. A noter que seul 
le bureau KDE est sélectionné par défaut. Pour les experts, 
cocher la case “Sélection individuelle..." 


Le Mandriva 


à Ajouter un utilisateur 
Créer un compte uttisateur 


Nom et prénom 
Identifiant de connexion 
Mot de passe 

Mot de passe (vérification) 


icône 


Après avoir donné un mot de passe à l'utilisateur root, il 
est nécessaire de créer au moins un compte utilisateur. Il est 
préférable de ne pas choisir un mot de passe avec des 
majuscules et des minuscules pour éviter les erreurs. 


r d 
Le Mandriva 


Voici les différentes entrées. 
Vous 


pouvez en ajouter de 
modifier les entrées existantes. 


bnux-nonfb (boot vMEMUE) 


faûsafe (bootvmhnuz) 
windows {dev/ndal) 


Si Linux et Windows sont présents sur la même 
machine, il faut bien vérifier que les deux systèmes 
d'exploitation apparaissent dans la liste du chargeur de 
démarrage. Et voilà, dans quelques instants Linux s'ouvrira à 
vous. 


Mandriva 
2007 >> Les 


DISTRIBUTION 


Dans son installation par défaut, la distribution est très 
complète. Elle recèle plusieurs centaines de logiciels. Mais 
nous allons nous intéresser plus spécialement aux outils qui 
permettent sa configuration. 


aire la liste de tous les logiciels renfermés dans le DVD ne 
servirait à rien. Ils sont trop nombreux, et certains 
demandent de la pratique pour être maîtrisés. A côté des 
incontournables Firefox, OpenOffice, Konqueror et autres GIMP, nous 
avons préféré nous concentrer sur ceux qui permettent de configurer 
cette distribution. C'est bien plus utile pour les nouveaux venus et un 
petit rappel pour les initiés ne fait pas de mal. 


Le centre de contrôle Mandriva 


Dans cette distribution, toute la configuration part de ce centre de 
contrôle. Baptisé CCM (Centre de Contrôle Mandriva), MCC (Mandriva 
Control Center) ou encore drakconf du nom de la commande qui permet 
de le lancer, il est vraiment bien conçu. Pour y accéder, vous avez 
plusieurs solutions. La plus simple consiste à cliquer sur le menu étoile, 
à se rendre dans la rubrique Configuration, puis de cliquer sur 
"Configurer votre ordinateur". Une méthode alternative plus rapide, 
consiste à utiliser le raccourci Alt+F2 pour ouvrir la boîte de lancement 
rapide et d'y taper drakconf. Dans les deux cas, le mot de passe root 
sera demandé pour accéder à la configuration. A l'ouverture vous 
arrivez automatiquement sur la partie gestion de logiciels. Quatre choix 
sont présents. Tout d'abord les mises à jour. Elles nécessitent une 
connexion à Internet. De préférence, si votre fournisseur d'accès à 
Internet fait office de miroir pour Mandriva, préférez sélectionner celui- 
ci. Sinon, n'importe lequel fera l'affaire. Autres choix, la possibilité 
d'ajouter ou d'enlever des logiciels. Plusieurs options sont disponibles 
pour faire son choix. Enfin, dernière des quatre options, "Sélectionner la 
source...” est très intéressant comme nous allons le voir par la suite. Il 
permet, à condition de posséder une connexion Internet haut-débit, de 
se passer du DVD et de faire ses installations depuis des miroirs. Il est 
également possible de rajouter une liste conséquente de logiciels avec 
l'aide de easyurpmi. Toujours dans le MCC, les débutants vont adorer 
la rubrique Matériel. En comparaison des autres distributions (à 
l'exception de Suse), c'est la seule à proposer un tel panel. Il est ici 
possible de configurer les écrans et la carte graphique ("Configurer le 
serveur d'affichage") mais surtout l'imprimante et un éventuel scanner, 
bien que ces derniers soient assez rares à être supportés par Linux. La 
rubrique suivante, réseau et Internet sont également un vrai bonheur. 
Les possesseurs de carte Wi-Fi trouveront là un outil bien pratique qui à 
l'avantage de fournir Ndiswrapper par défaut, un utilitaire permettant de 


ls.) CENTARELONTOIEMEMANONPAENMUREUU7/ONONMICrE)ISUTAITERIMNOE? 
Fichier Qptions Aide 


ca Bienvenue dans le Centre de Contrôle de Mandriva Linux 


Gestionnaire de logiciels 
æ . Vérifier les programmes 


disponibles et en 
installer d'autres 


Vérifier les programmes 
installés et désinstaller 
les paquetages 


Vérifier la liste des 
mises à jour disponibles 
æ et appliquer les 


correctifs ou mises à 
jour aux paquetages 
installés 


Sélectionner la source 
de téléchargement des 
paquetages pour la mise 
à jour du système 


® Le MCC : indispensable car simple et pratique. 


faire fonctionner les cartes sans-fil non-supportées par Linux à partir 
des drivers fournis pour Windows. Les professionnels apprécieront 
également la gestion des profils réseaux qui permettent de passer 
facilement d'une configuration réseau domestique à la configuration du 
bureau. Enfin, dans le menu Système, il est possible d'activer ou de 
désactiver des services (daemons). Si ce terme peut paraître obscur 
aux néophytes, il fera rapidement partie intégrale de leur vocabulaire. 
Bref, avec tous ses menus, le MCC rend beaucoup de services. Alors 
avant de vous jeter sur Internet ou sur une quelconque hotline, 
penchez-vous sur le MCC qui peut certainement vous venir en aide. 


La magie du PLF 


Et si la réputation de Mandriva venait du PLF ? Bon, il ne faut pas 
exagérer, Mandriva a d'énormes qualités. Mais il est juste de 
reconnaître que le PLF (Penguin Liberation Front) a beaucoup contribué 
à l'image de Mandrake (ancien nom de Mandriva). Pour ceux qui ne le 
connaîtraient pas, PLF est un groupe de développeurs, contributeurs, 
de la distribution Mandriva. Il propose des logiciels "interdits" dans de 
nombreux pays, et notamment tous ceux qui permettent de lire du 
contenu multimédia compressé (DivX, MP3, XviD, etc.) et également les 
outils nécessaires à la fabrication d'un DivX ou d'un rip de CD-Audio. Si 
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cela peut paraître peu de choses, le fait de posséder les logiciels au 
format binaire pour la distribution Mandriva a incité de nombreux 
utilisateurs à se tourner vers cette distribution plutôt que de compiler un 
à un les logiciels nécessaires à la lecture de contenu multimédia. À noter 
que PLF a travaillé pour Ubuntu mais ce projet s'est arrêté faute de 
développeurs. 


Alors, le PLF c'est bien, mais comment ça marche ? Si le PLF regroupe 
des développeurs bénévoles, il propose également un logiciel en ligne : 
easyurpmi. À partir du site dédié, et avec un bon accès à Internet, on va 


* RaLink{Rahnk AT2500 802.11 Cardbus Reference Card + 


7 Récupérer les serveurs DNS depuis le serveur DHCP 


® La connexion Wi-Fi est largement simplifiée 
avec la version 2007. 


modifier considérablement la gestion des paquetages de notre Mandriva. 
Sur ce site, après avoir choisi la version de sa distribution, le petit 
logiciel easyurpmi va générer une liste de serveurs qui vont nous offrir 
les sources "contrib", "main" et "plf". La source "main" correspond au 
contenu du DVD, mais elle est parfois plus complète et remise à jour. 
Une fois les miroirs sélectionnés (prendre ceux qui sont en France de 
préférence), cliquez sur "Passer à l'étape 3" et une liste apparaît avec 
des adresses Internet. Vous remarquerez qu'elles commencent toutes 
par urpmi. Pour la bonne raison que urpmi est le gestionnaire de 
paquetages de Mandriva. Un outil très puissant en mode console. Il suffit 
donc d'ouvrir une console, de passer en root, de copier les lignes 
générées par easyurpmi et d'appuyer sur la touche Entrée. Vous voilà 
maintenant à la tête d'une Mandriva 2007 la plus complète possible. 


Le bureau en 3D 


IL est probable que vous êtes nombreux à vouloir essayer le bureau en 
3D de Mandriva. Pour l'avoir essayé avec la version 10.1 de Suse, le 
bureau en 3D (en utilisant Xgl ou AIXGL) avec la transparence est à ce 
jour un gadget. Déjà pour pouvoir lancer l'application, il faut une 


machine assez puissante qui possède une "belle" carte vidéo et un peu 
(beaucoup) de RAM. Ensuite, si cette nouveauté est annoncée à grand 
renfort de publicité sur le site Mandriva, pour la mettre en pratique avec 
la version Free que vous avez entre les mains, c'est une autre histoire. 
Non que la manipulation soit compliquée, mais avec la version 
PowerPack, c'est instantané. Donc, pour les utilisateurs qui possèdent 
une carte graphique assez récente voici la marche à suivre. Notez que 
par "carte graphique récente" nous entendons une carte vidéo Nvidia ou 
ATI avec au moins 64 Mo de RAM. Comme Mandriva ne fournit pas la 
liste des cartes compatibles, nous ne pouvons pas vous en fournir non 


DEMI TVR TION AUBIN ONTETET TEUT TORTUE NT DM 


Echier Qptions Aide 


+. Gestionnaire des média 


Activé 7 MJ.7 Média 
Installation DVD 
main 

contrib 

pitfree 
pl-non-free 
update_source 


AQU 


Aide | | 


@ Le gestionnaire de médias après un passage par easyurpmi. 


plus. Avant de commencer une série de manipulations qui peuvent 
endommager la configuration actuelle de votre carte graphique, vous 
pouvez toujours essayer le script "drak3d" présent dans le MCC, 
rubrique Matériel. Si ça ne fonctionne pas, suivez le guide. 

Tout d'abord, il convient d'installer le driver Nvidia ou ATI. On peut 
choisir la méthode "manuelle" ou le recours à PLF qui propose des 
drivers binaires pour les cartes graphiques. Personnellement, nous 
préférons le recours à la méthode manuelle qui a fait ses preuves et qui 
indique du mieux possible les différentes erreurs qui pourraient avoir été 
rencontrées. Qu'importe la méthode, il est indispensable au préalable 
d'installer les paquetages kernel-source, libx11-devel et mes-demos et 
ses dépendances. Pour installer ces paquetages, passez tout 
simplement par le MCC. Maintenant, pour mettre en place le driver 
téléchargé sur le site Nvidia, il faut ouvrir une console, passer en 
utilisateur root et se mettre en mode init 3 (mode qui inactive le serveur 
graphique) : 

$ su 

# init 3 

A ce stade, vous basculez dans le mode console du système. Vous 
n'êtes plus dans une console émulée par le bureau (KDE ou Gnome). 
Pour installer le driver, tapez : 
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# sh NVIDIA-Linux-x86 64-1.0-8774-pkg2.run 
Normalement vous ne devriez pas rencontrer de message d'erreur. Si 
vous avez des messages d'erreurs, c'est certainement qu'il manque des 
logiciels (comme make, gcc ou le kernel-source). Une fois l'opération 
terminée, acceptez que l'installateur Nvidia modifie votre fichier 
xorg.conf. C'est toujours ça de moins à faire. Ensuite, on lance XFdrake, 
un utilitaire qui permet d'activer des options de votre carte vidéo. 

# XFdrake 

Dans le menu Options, on doit cocher "Activer la translucidité" et " 
Activer l'accélération RENDER". Pour rappel, les manipulations se font 
avec la touche tabulation, la barre espace (pour sélectionner) et la 
touche Entrée. On quitte XFdrake et l'on vérifie le contenu du fichier 
xorg.conf 


ERSY UTP E MOZNINFITETOX 


Bchier Edition Affichage Allerà Marque-pages Ouis Ajde 
Q . Q . Q [R] Q Li http J'easyurpmizarb orgndex php?ianguage=t Lr &jok [el 
%e Mandriva 3% Store X> Club Expert Online 3%} kiosk 


2) Sélectionnez un miroir pour chaque source désirée 


Chekyns paquets pif nécessite contrib Vans des dore mpañer cond si vou apians pit 
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Terminé 


® Le site easyurpmi est incontournable. 


# vi /etc/X11/xorg.conf 

Le fichier doit contenir les lignes suivantes pour qu'éventuellement Xgl 
fonctionne : 

Section "Extensions" 

Option "Composite" 

EndSection 

et 

Section "Device" 

Identifier “device1" 

BoardName "NVIDIA GeForce 2 DDR" 
Driver "nvidia" 

Option "DPMS" 

EndSection 

Si tout est OK, on repasse en mode init 5 : 


PLEF : http://plf.zarb.org 
Easyurpmi : http://easyurpmi.zarb.org 
Site d'aide : http://www.linux-wizard.net 


# init 5 

Après avoir vu le logo Nvidia (pour les possesseurs de cette carte), on 
arrive dans le gestionnaire de session (en l'occurrence GDM pour ceux 
qui veulent tout savoir). Là, vous mettez votre login et votre mot de 
passe puis, dans le menu en bas à gauche portant le nom de "Type de 
session" choisissez "drak3d". Vous arrivez sur l'écran de configuration 
de la 3D. Validez le choix puis suivez les instructions. On relance le 
serveur graphique (Ctrl+Alt+Bakcspace) et on se loggue avec le bureau 
de son choix. Si comme pour nous avec notre GeForce 2 rien ne 
fonctionne, aucun effet, plus de décoration de fenêtre. on est bloqué. 
On refait donc la procédure de drak3d puis on sélectionne "ne pas 
utiliser la 3D" car ça va mettre la pagaille dans votre installation. 


Gérer son bureau KDE ou Gnome 


Comme il y a deux bureaux (principaux) sous Linux, chacun à ses 
propres outils de configuration. Dans le cas de KDE, le gestionnaire est 
très complet. Il est accessible depuis le menu étoile, rubrique 
Configuration puis Centre de configuration KDE. On peut également le 
lancer avec la commande kcontrol. Ce gestionnaire propose un large 
éventail d'outils. C'est ici que l'on règle l'apparence du bureau, les 
thèmes, la police, le fonctionnement du tableau de bord, mais aussi 
certains composants de KDE. Pour le bureau Gnome, les outils sont 
beaucoup moins nombreux. Ils ne se trouvent pas dans une seule 
interface, mais sont dispatchés en plusieurs applets réunis cependant 
dans le même menu. Certains applets, comme celui pour la gestion du 
réseau ou la gestion de la batterie d'un portable, sont très bien faits. 
D'autres, comme la gestion des thèmes sont sommaires et n'offrent pas 
énormément de possibilités. Voilà ce que nous pouvions dire sur les 
"indispensables" de Mandriva 2007. Ce n'est, certes, pas suffisant pour 
les débutants, mais la prise en main du centre de contrôle Mandriva et 
l'ajout de easyurpmi sont deux éléments à prendre en compte. 
Impossible de bien avancer avec cette distribution sans les connaître. 


Pour les utilisateurs affirmés, Mandriva contient également une partie 
serveur avancée qui permet de transformer son ordinateur en serveur 
multiple. Elle peut devenir un serveur Web avancé grâce à Apache (le 
serveur le plus utilisé sur la planète), un serveur de mail ou de bases de 
données avec MySQL. Faut-il encore le rappeler, avec une distribution 
Linux il est possible de couvrir presque tous les domaines d'activités que 
peut fournir un ordinateur. 
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es versions du noyau Linux sont tellement nombreuses qu'il 
serait trop long de les énumérer ici. Pensez : plusieurs 
centaines ! Il y a cependant quelques dates clés à retenir, 
sinon à connaître. Si la version 0.01 du 17 septembre 1991 est restée 
très confidentielle, c'est véritablement le 5 octobre 1991 que tout 
débute avec l'apparition d'un appel au test et au développement d'un 
nouveau noyau de type Unix appelé à l'origine Freaks par son créateur 
Linus Torvalds. Le nom Linux arrive plus tard sur l'initiative de Ari Lenk 
qui administre le serveur ftp.funet.fi hébergeant les sources du noyau. 
Le développement communautaire via Internet (et notamment les 
forums Usenet) avance tellement vite qu'en mars 1992, Linus pense 
être très proche d'une version stable et nomme le noyau 0.95. Ce fut 
rétrospectivement une erreur car les versions, bugs et correctifs se sont 
accumulés. Il fallut encore deux ans de développement pour arriver à la 
version 0.99PL15Z (0.99 Patch Level 15-Z) puis la 1.0 en mars 1994. 
Cette version propose tous les services qu'un Unix de base se doit de 
disposer. La version 1.2 sort en mars 1995 et intègre un premier 
support des modules chargeables et fonctionne sur plusieurs 
architectures matérielles. La version 2.0 de juillet 1996 est 
multiprocesseur, fonctionne aussi sur les PowerPC et dispose d'une 
meilleure gestion matérielle. La version 2.2 de janvier 1999 supporte 
IPv6, le système de fichiers NTFS, le Framebuffer, etc. La version 2.4 
de janvier 2001 propose les partages NFS3, le support de l'USB, 
l'amélioration du PCMCIA, etc. Enfin, l'apogée est atteinte avec le 
noyau 2.6 en décembre 2003 (remplacement de OSS par ALSA, NPTL, 
etc.). 


Sébastien Rohaut 
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Quoi qu'il en soit, outre ses nombreuses qualités techniques, Linux 
n'aurait probablement jamais fédéré autant de bonnes volontés s'il 
n'avait pas disposé d'une des meilleures licences qui soit afin de le 
rendre libre. La General Public licence (GPL) de la Free Software 
Foundation (FSF) est la garantie que le noyau restera toujours libre et 
la propriété de l'ensemble de la communauté, voire plus. Linux a 
longtemps été (et est toujours) le noyau du système d'exploitation GNU 
(qu'on appelle GNU/Linux), à défaut d'avoir un noyau HURD fonctionnel, 
mais c'est ici un autre sujet et un autre débat. 


Comprendre la numérotation 


Pour bien comprendre le développement du noyau Linux, il est utile de 
rappeler les conventions de numérotation des versions du noyau. 
Jusqu'au noyau 2.6 inclus, le deuxième chiffre a une signification 
particulière s'il est pair ou impair (en considérant le zéro comme pair). 
C'est ainsi qu'un chiffre pair indique une version stable du noyau tandis 
qu'un chiffre impair une version instable ou plutôt de développement. 
Les noyaux 1.0, 1.2, 2.0, 2.2, 2.4 et 2.6 sont considérés comme stables 
et sans dysfonctionnements majeurs. Les versions 1.1, 1.3, 2.1, 2.3 et 
2.5 sont des versions de développement ou de test qui ne doivent 
surtout pas être utilisées en environnement de production ou de travail. 
Jusqu'à la version 2.6, les versions stables et de développement ont 
toujours été développées en parallèle. Il arrivait régulièrement qu'une 
fonctionnalité jugée nécessaire du noyau de développement soit 
intégrée dans une nouvelle version du noyau stable. Il y a eu par 
exemple 99 versions différentes des noyaux de développement 2.3 la 


414 ME Novembre / Décembre 2006 >> n°44 nes ennrenenere D IRSESS 


® La mascotte : Tux. 


centième étant le premier noyau 2.4. Durant ce temps, il y a eu 26 
versions du noyau 2.2 stable. Ainsi chaque nouvelle version du noyau 
2.2 intégrait quelques nouveautés testées des versions 2.3 : correctifs 
importants, nouveaux pilotes de périphériques, etc. 

Mais alors pourquoi maintenir deux branches si les modifications 
pouvaient être rétroactives ? Le noyau de développement est aussi 
appelé expérimental et portait bien son nom. Certaines modifications 
lourdes et touchant le cœur du noyau (gestion de la mémoire, 
ordonnancement et commutation de tâches, etc.) ne pouvaient pas être 
rétroactives et surtout devaient être profondément testées avant d'être 
déclarées aptes et stables. C'est pourquoi, quand un noyau expérimental 
se révélait le plus stable possible et que toutes les innovations 
souhaitées y avaient été développées, on montait en version le noyau 
stable. C'est ainsi que le noyau 2.8.99 n'a jamais vu le jour mais a été 
directement appelé 2.4.0. 


Le modèle de développement du noyau 2.6 est différent. Le public 
comme les professionnels ont longtemps reproché aux développeurs de 
ne pas sortir leurs nouveautés assez vite. Cela a été par exemple le cas 
du NPTL (Native POSIX Thread Library). Avant les noyaux 2.6, les 
threads au sens POSIX n'existaient pas. On pouvait dupliquer un 
processus et partager sa mémoire, mais l'essentiel était simulé par une 
bibliothèque de fonctions appelée Linuxthreads et non pas par le noyau. 
Ainsi pour créer sur une machine donnée 100 000 threads avec un 
noyau 2.4, il fallait quinze minutes. Sur la même machine avec un noyau 
2.6 avec un support complet des threads au sein de celui-ci, il fallait 2 
secondes. Enfin les primitives (fonctions C) sont au sein même du 
noyau, directement accessibles via la bibliothèque C standard glibc, et 
conformes à la norme POSIX. Les professionnels du développement et 


® Linus Torvalds à 20 ans, l'homme à l'origine du kernel. 


de l'édition ont applaudi l'arrivée du NPTL et l'effort de portage de 
nombreuses applications en a été grandement accéléré. 


C'est ainsi que l'ancien modèle de développement pouvait retarder la 
mise en place de nouvelles fonctionnalités jugées très importantes. 
Linus Torvalds a dès lors décidé de modifier la méthode utilisée. Il n'y a 
pas encore de version 2.7 prélude à un noyau 2.8 ou 8.0. Les 
développements se font directement depuis la dernière version stable. 
Éventuellement certaines versions stables peuvent se voir affectées un 
numéro supplémentaire en cas de correction mineure. C'est le cas des 
noyaux 2.6.17 dont 14 correctifs mineurs ont été publiés. Cette méthode 
permet une réactivité très forte (notamment pour tout ce qui traite de la 
sécurité et de la mise à jour des pilotes) et des sorties bien moins 
espacées qu'avant. Mais elle a aussi quelques inconvénients. 
Lorsqu'une fonctionnalité très importante ou novatrice apparaît, elle peut 
être moins bien testée qu'avant. Certaines des premières versions du 
noyau 2.6 avaient mauvaise réputation. Dans l'absolu, il se peut qu'à 
terme les besoins d'un noyau 2.7 de développement se fassent sentir et 
que Linus décide de franchir le pas. 


C'est Linus Torvalds qui a créé le noyau Linux en 1991. C'est encore lui 
qui aujourd'hui coordonne les efforts des développeurs, qui décide de la 
sortie des noyaux stables et qui tranche, parfois durement, en cas de 
conflit. Les noyaux stables sont appelés des "Vanilla". C'est à partir de 
ceux-ci que les éditeurs de distributions vont éventuellement rajouter 
des modifications (sécurité, pilotes, fonctionnalités spécifiques, 
optimisations, etc.). Linus Torvalds se définit lui-même comme un 
dictateur bienveillant ou éclairé : il règne sur le noyau comme décideur, 
développeur et arbitre, mais son avis est respecté de tous. 

15 
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® Alan Cox, un des premiers contributeurs. 


Mais Linus n'est pas seul (heureusement) à gérer les dizaines de 
millions de lignes de code du noyau. Il est de bon ton en parlant du 
noyau d'évoquer la joyeuse bande de milliers de programmeurs et 
contributeurs éparpillés dans le monde entier offrant bénévolement un 
peu (ou beaucoup) de leur temps libre à l'élaboration du plus beau projet 
informatique de tous les temps. Cette vision idyllique est en partie 
fondée. Sans Internet et Usenet, jamais Linus n'aurait pu fédérer autant 
de monde autour du développement du noyau. Et ils sont des milliers de 
contributeurs directs ou indirects à l'édifice : de quelques lignes de code, 
à une maintenance complète d'une branche du noyau en passant par la 
documentation, la remontée de bugs, le développement de pilotes de 
périphériques. 

Cependant il existe un groupe plus restreint de développeurs (il n'y a pas 
de chiffres précis, mais on peut penser autour d'une centaine) qui 
travaille soit en permanence sur le noyau, soit qui représente le plus 
gros des contributions. Parmi ces développeurs certains sont employés 
(et donc payés) par des éditeurs majeurs du monde de l'informatique et 
de Linux comme par exemple : Red Hat, Novell, mais aussi IBM, HP ou 
encore Google. Un exemple précis : Andrew Morton. C'est un ingénieur 
de développement australien et l'un des leaders du développement de 
Linux. Il a longtemps travaillé pour l'OSDL (Open Source Development 
Labs) et avait un accord avec son employeur pour continuer à 
développer et maintenir le noyau Linux 2.6 durant son temps de travail. 
Depuis trois mois, il est salarié de Google qui lui laisse tout le temps 


Le terme thread se traduit comme processus léger. |l est similaire au terme 
processus. Concrètement, sa fonction est d'exécuter un ensemble d'ins- 
tructions du langage machine d'un processeur. Chaque thread est in- 
dépendant des autres, ayant un emplacement distinct dans la mémoire 
RAM. L'avantage des processus est de rendre le système disponible s'il 
traite plusieurs tâches en ne saturant pas la mémoire RAM. Il ne faut pas 
confondre le terme thread avec la technologie hyperthreading des derniers 
processeurs Intel. 
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GS) Marcelo Tosatti, l'ancien mainteneur de la branche 2.4. 


nécessaire pour continuer à travailler sur le noyau Linux. Il a d'ailleurs 
un rôle très important puisque c'est lui le mainteneur officiel de la 
branche 2.6 du noyau. 

Autre exemple, Alan Cox, un membre prestigieux des contributeurs du 
noyau Linux et l'un des premiers à l'avoir fait dès 1991. Mainteneur 
officiel de la branche 2.2, il a longtemps été considéré comme le second 
ou le bras droit de Linus Torvalds. Il a aussi longtemps maintenu sa 
propre version du noyau 2.4 à l'aide de patchs réputés. Lui, il travaille 
pour Red Hat qui lui laisse toute latitude pour développer à son aise. On 
pourrait encore citer d'autres exemples comme Marcello Tosatti, le 
mainteneur de la branche 2.4 jusqu'au mois d'août 2006 qui était salarié 
de Conectiva. Enfin, cocorico, la maintenance de la branche 2.4 a été 
reprise par un Français : Willy Tarreau. Ce dernier est salarié de la 
société qu'il a lui-même créée : exosec. 


Gérer un noyau et ses centaines de développeurs n'est pas simple. Des 
conflits d'ordre divers peuvent toujours survenir. Linus a déjà eu à 
trancher de nombreuses fois. Il arrive parfois que deux contributeurs 
fournissent deux patches différents pour régler le même problème ou 
demandent l'ajout d'une fonctionnalité jugée non nécessaire ou inutile 
(sauf pour lui). Linus explique ceci très bien dans sa biographie "Il était 
une fois Linux" aux éditions Eyrolles. Parfois les conflits vont plus loin. 
L'organe officiel de discussion autour du noyau Linux n'est pas 
forcément comme on pourrait le croire quelques forums Usenet, mais 
une mailing list : la LKML (Linux Kernel Mailing List). Les plus grosses 
discussions entre les différents développeurs y ont lieu et les conflits s'y 
exposent avant d'y être désamorcés ou que Linus tranche. 


Un exemple, en août 2004 un problème a fait beaucoup de bruit. Un 
pilote de périphérique appelé PWC permet de faire fonctionner les 
webcams du constructeur Philips. Un pilote "de base" était présent dans 
le noyau qui permettait de faire fonctionner de manière très "basique" la 
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webcam. Afin d'exploiter celle-ci au maximum, il fallait greffer un 
nouveau module propriétaire et binaire appelé PWCX. Celui-ci contient 
du code binaire provenant de chez Philips. Une passerelle (un hook) 
permettant l'accès aux fonctions du module propriétaire avait été 
spécifiquement mise en place au sein même du noyau. Les 
développeurs du noyau, dont Linus Torvalds, ont longtemps fait preuve 
de laxisme mais un jour ils décidèrent de supprimer cette passerelle 
avec l'argument suivant : "si un changement est nécessaire au sein du 
noyau pour faire fonctionner un module propriétaire (source fermée), le 
module doit être rendu libre (open source)". Après de virulentes 
discussions, l'auteur du pilote a retiré celui-ci du noyau et en a stoppé le 
développement. Un autre mainteneur, Luc Saillard, a repris le 
développement et a produit un pilote entièrement libre de haute qualité 
qui fut intégré dans le noyau. Mais de nouveau, le mainteneur originel en 
demanda le retrait, arguant que le nouveau pilote était issu d'une 
décompilation du module propriétaire et pas de l'ingénierie inverse. C'est 
Alan Cox qui a eu le dernier mot, retirant le code incriminé du noyau (il 
est toujours disponible à part) et laissant seul le module basique. Bref 
des guéguerres qui peuvent paraître dérisoires, mais qui sont 
nécessaires pour faire avancer de tels projets dans lesquels tout le 
monde ne peut pas être d'accord. 


Le dernier conflit en date n'est pas une querelle interne entre les 
développeurs du noyau, mais un combat envers la future licence GPL 
v3. La FSF et Richard Stallman travaillent actuellement sur la troisième 
version de la licence libre GPL. A ce jour, le noyau Linux utilise la GPL 
v2 et la question s'est posée s'il serait possible et sage de passer le 


projet en GPL v3. Mais passer dans cette version est en fait très difficile 
car il faudrait demander l'autorisation à chacun des développeurs (ce qui 
fondamentalement est impossible à cause de leur nombre élevé) et au 
pire supprimer le code que l'auteur ne souhaite pas voir passer en vs. 
Une discussion a eu lieu entre plusieurs grands contributeurs via LKML. 
Il ressort de celle-ci que, bien qu'admirant le résultat de la GPL v2, la 
version 3 n'est ni adaptée au noyau, ni à un grand nombre de projets à 
cause de trois points : la clause anti-DRM, l'ajout de restrictions 
particulières et personnalisées à la licence et la clause anti-brevets. Ces 
trois points dont l'ajout dans la GPL v3 part d'un bon sentiment mais 
restreignent selon les développeurs certaines libertés qui étaient 
apportées par la v2. Le deuxième point par exemple ouvre la porte à une 


actuel, Linus Torvalds conclut que Linux restera sous GPL v2. 


Ainsi, pour le noyau Linux, la vie n'est pas un long fleuve tranquille. Une 
longue histoire de développement, des choix techniques et politiques 
parfois difficiles, des milliers de contributeurs de tous les horizons, des 
tentatives de mainmise sur des développeurs de quelques sociétés 
(sans que cela soit forcément mauvais) et malgré tout le capitaine tient 
bon la barre. En quinze ans, le noyau est devenu un fleuron de liberté et 
de technologie. Il n'y a pas de raison que cela change pour les quinze 
prochaines années. 


Sources du noyau : http://www.kernel.org 
Linux Kernel Mailing List : http:/Ikml.org 
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e boîtier dans sa version actuelle utilise un processeur 

cadencé à 266 Mhz (base Intel IXP425), un chargeur de 

démarrage (bootloader) nommé RedBoot, et un système 
d'exploitation SnapGear Embedded Linux. Il fonctionne silencieusement 
(pas de ventilateur), et possède initialement une adresse IP 
192.168.1.77. L'accès de son interface d'administration est protégé par 
mot de passe (utilisateur : admin, mot de passe : admin). Un boîtier très 
intéressant donc, même si l'accès aux données n'est pas des plus 
rapides, et si le formatage choisi pour les disques durs externes (ext3) 
les rend quasiment dédiés au boîtier. Mais l'intérêt majeur de ce 
matériel est la diffusion de son micrologiciel (firmware) en licence libre. 
Il a donc été repris par la communauté d'utilisateurs du projet nslu2- 
linux pour créer plusieurs noyaux logiciels personnalisés, proposant 
plus de fonctionnalités que la version originale. Pour rappel, un autre 
produit Linksys, le routeur Wifi WRT54G peut voir ses fonctionnalités 
étendues grâce au projet openWRT (voir Planète LINUX n°36). 
L'article d'aujourd'hui traite d'une des versions développées par le 
projet nslu2-linux, Unslung, qui a l'avantage d'être plutôt "grand-public" 
car disposant d'une interface graphique, et de ne nécessiter qu'un 
minimum de connaissances Linux pour son installation et sa 
maintenance. Le noyau Linux utilisé est ancien : 2.4. Les utilisateurs 
Linux avancés pourront s'intéresser aux autres micrologiciels 
disponibles, plus complets (kernel 2.6) mais plus compliqués à utiliser 
(maîtrise de la ligne de commande sous Linux nécessaire), qui sont 
basés sur Debian ou Gentoo notamment (OpenSlug, DebianSlug, 
GentooSlug...).Mais avant d'aller plus loin, il est important de noter que 
le fait de procéder aux manipulations indiquées dans cet article annule 
la garantie du constructeur sur le matériel, et peut mener, en cas 
d'erreur grave, à un dysfonctionnement complet du boîtier NSLU2. 


Pour commencer, il faut télécharger le micrologiciel nslu2-linux 
Unslung, disponible en version 6.8 bêta au moment de la rédaction de 
cet article. À partir d'une console, vérifier alors que la somme de 
contrôle md5 du firmware téléchargé corresponde à celle affichée 

sur le site : 

$ md5sum Unslung-6.8-beta-firmware.zip 

Puis le décompresser pour obtenir le fichier (extension .bin) qui devra 
être injecté dans le boîtier. L'installation décrite suppose un seul disque 
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dur externe USB et un réseau local de classe C dont tous les postes ont 
une adresse IP 192.168.0.xxx, avec un masque de sous-réseau 
255.255.255.0. Lors de la première utilisation de votre boîtier NSLU2, il 
est intéressant de disposer d'un poste Windows pour utiliser le CD-ROM 
d'installation fourni avec le matériel et ainsi formater automatiquement 
le disque dur externe USB connecté au boîtier sur le port 2, puis de 
changer l'adresse IP par défaut (192.168.1.77) par une adresse 
utilisable sur votre réseau local : 192.168.0.199 par exemple. 

Ensuite, pour l'installation du firmware Unslung, le matériel requis est 
un poste Linux équipé d'une carte réseau, un câble réseau croisé, le 
boîtier NSLU2 et d'un disque dur externe USB. Connectez le disque dur 
USB externe au boîtier NSLU2 (port 2), et reliez directement par 
l'intermédiaire d'un câble croisé celui-ci au poste Linux. Il faut ensuite 
s'assurer de pouvoir entrer dans le chargeur de démarrage RedBoot. En 


EE 


cas de blocage du boîtier NSLU2, ce sera le seul moyen d'éviter de le 
jeter à la poubelle : it vaut donc mieux comprendre la manipulation avant 
d'en avoir réellement besoin ! Lors de la phase de démarrage du boîtier, 
RedBoot attend pendant 2 secondes une connexion telnet sur le port 
9000 à l'adresse 192.168.0.1 quelle que soit l'adresse IP réelle du 
boîtier NSLU2 (192.168.1.77 par défaut, 192.168.0.199 si vous avez 
suivi les instructions ci-dessus). Il faut donc configurer, si ce n'est pas 
déjà le cas, l'adresse IP de votre poste (adresse IP 192.168.0.xxx) pour 
être compatible avec celle du boîtier durant sa phase RedBoot. Petit 
détail, pour éviter une perte de temps due à la résolution DNS, ajouter la 
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This is the web presence of the NSLU2-Linux development group and user 
community. We discuss, develop and modify the firmware and hardware of the 
Linksys NSLU2, the Synology DS1OL the lomega NAS100d, the D-Link 
DSMG600, and other ixp4xx-based devices with large attached storage. Purchase a 
Linksys NSLU2 and join our community if you are interested in doing the same. 
Every community has its own set of rules. Here are ours: 
1. You will search the wiki first here and read the EAQ before asking questions. 
2. You must read and follow the steps in the README file precisely when 
flashing fmware. 
3. Those who ask the questions, update the wiki when they get the answers. 
4. Those who complain about the documentation, update the wiki to make it 
better. 
5. Friends don't let friends flash custom finmware without confirmed RedBoot 
Upgrade Mode access. 


6. Friends don't let friends flash custom bootlaaders without confinmed JTAG 
access. 


Ce consider making a donation to the project if 
you are using the Unsiung, OpenSlug or DebianSlug 
firmware or Optware packages. 


@ Le site Internet de NSLUNG est indispensable. 


ligne Suivante dans le fichier /etc/hosts de votre distribution : 
192.168.0.1 nslu2 

Eteindre alors le NSLU2, ouvrir une console, devenir root (su), et taper 
la ligne de commande suivante : 

# ping -f nslu2 ; telnet nslu2 9000 

Une succession de points s'affiche sur l'écran. Allumez alors le boîtier. 
Dès que la succession de points s'interrompt, tapez très rapidement 
deux fois de suite et simultanément les touches CTRL et C, la première 
fois pour faire cesser le ping, la seconde pour bloquer la phase de boot 
et accéder à RedBoot. Si vous avez réussi, votre console indique : 
RedBoot> 

Vous pouvez alors éteindre le boîtier, pour passer à la phase suivante : 
charger le micrologiçiel. Durant cette phase, une attention particulière 
doit être portée aux branchements et débranchements successifs du 
disque dur USB externe, sous peine de détruire le boîtier. Branchez 
votre disque dur USB externe sur le port 2 du boîtier, allumez-le et 
connectez-vous à l'interface Web, pour vérifier que le disque dur est bien 
formaté : c'est indispensable pour la suite, et c'est normalement déjà fait 
si vous avez utilisé le CD-ROM d'installation du boîtier NSLU2 sous 


lm Go 


Windows. Arrêtez le boîtier, et débranchez le disque dur. C'est impératif, 
le flashage Unslung doit être effectué disque débranché. 

Après avoir vérifié à nouveau que votre disque dur externe n'est pas 
relié au NSLU2, utilisez l'interface Web pour flasher le nouveau firmware 
(unslung-6.8-beta.bin). Le processus peut prendre plusieurs minutes : ne 
pas débrancher le boîtier ou le disque dur avant sa fin (beep du boîtier). 
Dès que le boîtier a redémarré (/ed Ready Status verte fixe), éteindre le 
boîtier, et rebrancher le disque dur externe au boîtier NSLU2. Vérifier 
alors que le disque est reconnu comme il l'était auparavant. Reste alors | 
la dernière phase, baptisée unslinging. Elle consiste à charger sur le 
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Enable/Disable NSLU2 telnet Service 


Current telnet service status: Disablect 


Enable Telnet j 


| NOTICE: The telnet service is inherentiy not secure. Arong other security concerns, the login id'and passworde you enter will be sent in plaintext across 
‘he network. In order ko provide a slightty higher degree of security, the service will not be testarteci upon reboot. However, if you do not 
Intendi to reboot s00n, it is recommence (hat you use this page lo disable the service as oon as it {8 no longer nsscec. 


A better s0l\dion han teinet for network terminal access to he NSLU2 is to use an SSH package, suhas ‘openssh" or ‘dropbear. These packages are 
secure, and will not require any special steps 1 erable one installed. Openssh can be installed using hs standard ‘iphg' mechanism “ipkg instait 
‘openssh". 


® Pour configurer le boîtier, la connexion par Telnet 
est impérative. 


disque dur externe le micrologiciel, et à configurer le boîtier pour qu'il 

démarre sur le disque dur : il ne faudra alors plus le débrancher une fois 

tout installé. Cette procédure est nécessaire car les capacités mémoires 

(8 Mo de flash et 32 Mo de RAM) du boîtier sont trop limitées pour 

ajouter en interne des paquetages supplémentaires. 

Pour cela, éteindre une nouvelle fois le boîtier et débrancher les disques 

durs externes. Redémarrer le boîtier et depuis l'interface Web, activer 

telnet (en haut à droite : manage telnef). Après avoir vérifié à nouveau 

qu'il n'y a aucun disque dur externe attaché, ouvrir une console sur votre | 
poste, et lancer une session telnet : 

# telnet 192.168.0.199 

utilisateur : root, mot de passe : uNSLUng 

Branchez votre disque dur USB externe, toujours sur le port 2, et 
attendez qu'il soit correctement monté (led Disk2). Lancez alors la 
commande : 

# /sbin/unsling disk2 

La procédure va vous demander un mot de passe qui sera le nouveau 
mot de passe d'accès à votre boîtier (5 à 8 caractères). Lorsque la 
procédure est terminée, rebootez le boîtier. Depuis votre navigateur, 
l'interface Web doit alors afficher au fond de la page : 

UNSLUng status: Unslung to disk2, /dev/sdat 

Réactivez telnet via l'interface, et vérifiez qu'il est possible d'accéder au 
boîtier via telnet avec les mots de passe choisis ci-dessus. 
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La procédure d'installation est terminée : votre boîtier tourne dorénavant 
sous Unslung. Reste alors à effacer le contenu ajouté au fichier /etc/ 
hosts, puis à connecter le boîtier NSLU2 sur votre routeur, par exemple, 
pour que tous les membres de votre réseau puissent profiter de ses 
fonctionnalités. Une dernière petite remarque : si vous connectez ensuite 
un disque dur USB externe sur le port 1, les fichiers de configuration de 
Unslung seront automatiquement installés sur ce disque. Il ne sera alors 
plus possible de l'enlever. Il est aussi possible de réaliser l'installation 
avec deux disques durs USB externes : dans ce cas, il faudra 
"Unslinguer" directement sur le disque dur connecté au port 1. 
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unsluna & 


Network Storage Link for USB 20 Disks 


@ L'interface Web de NSLUNG est bien pratique. 


Pour finir, si la procédure s'est mal passée, si vous avez bloqué votre 
boîtier, tout n'est pas perdu : il sera peut-être possible de le faire 
renaître en suivant les instructions disponibles sur le site du projet 
(rubrique HowToRecipes/RecoverFromABadFlash). 


Des paquetages supplémentaires 


L'avantage de Unslung, c'est qu'il est maintenant possible d'ajouter de 
nouvelles fonctionnalités au boîtier NSLU2. Les paquetages pour 
Unslung sont nommés OptWare. Ce sont généralement des portages de 
paquetages disponibles pour les distributions Linux standard. Et il existe 
bien sûr un gestionnaire de paquetage dédié nommé ipkg. 

Pour installer des paquetages, il faut avoir effectué l'opération de 
"Unslinging", c'est-à-dire permettre aux paquetages de s'installer sur le 
disque dur. Il faut ensuite relier le boîtier NSLU2 à internet après avoir 
configuré les fonctionnalités réseaux Lan et Gateway par l'intermédiaire 
de l'interface Web. Ensuite, pour utiliser ipkg, il faut d'abord charger la 
liste des paquetages disponibles : 

$ ipkg update 


Puis installer la liste des sources ipkg et réactualiser la liste des 
paquetages : 

$ ipkg install unslung-feeds 

$ ipkg update 

Enfin, quelques instructions utiles : 

ipkg list pour avoir la liste des paquetages disponibles. 

ipkg status pour lister les paquetages installés. 

ipkg install nom_du_paquetage pour installer un paquetage. 
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Disk 1 Guvtus: for Instaled 
Disk 2 Gtmius: Formated ET 3) 


The tormat operation wili destroy any dats on the disk ! 
# should only be used on a newly-installed disk. 


a LEE 


Disk 1 Status: [AVR 
Disk 2 Status: [No scan performed 
PunScandisk [Never jf? [66 [em +] 


Seun| Disk 2 +] 
During a Scandisk, the disk cannot be accessed. 


@® Différents utilitaires disques sont disponibles. 


Reste alors à piocher dans la liste des paquetages disponibles pour 
transformer votre boîtier NSLU2 en serveur de page web, en client 
BitTorrent, en serveur d'impression, en serveur de webcam, etc. Après 
avoir lu attentivement les documentations relatives à chaque paquetage, 
et en ayant bien conscience des limites du boîtier NSLU2 : processeur 
266 Mhz et bien peu de mémoire vive, il ne remplace pas non plus un 
vrai serveur. 


NSLU2-Linux : http://www.nslu2-linux.org 

RedBoot : http://www.ecoscentric.com/ecos/redboot.shtml 
SnapGear : http://www.snapgear.org 

Linksys : http:/www-fr.linksys.com 
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Adressez votre chèque du total 
de la commande à : 

MPM, 89 bd Henri Barnier 
13015 MARSEILLE 


des boitiers DVD 
vendus au KILO ! 


environ 12 boîtiers 


Je commande : ……. kilos au prix de 2 euros le kilo, 

plus forfait colissimo : 10,00 euros | - 5 kilos), 13,00 euros | --10 xilos) 
soit un montant total de : .…... kilos pour .…..... euros. 
attention commande maximum : 9 Kilos $ 
Nom : 

Prénom : 

Adresse : 

Code Postal : ___ Ville: 


Bon de commande 


© Y>AUVEGARDE 


reenas est une solution logicielle permettant de transformer 

un PC en serveur NAS (Network-Attached Storage), un 

serveur centralisé de stockage de données, données qui 
deviennent alors accessibles à travers un réseau local. Plus 
économique qu'un disque dur ethernet, Freenas s'installera même sur 
un PC ancien (64 Mo de RAM conseillé). Freenas, actuellement en 
version 0.671, est basé sur FreeBSD 6.1 et plusieurs éléments le 
composant (interface Web, scripts PHP) sont extraits de MOnOwall, une 
solution de firewall logiciel (voir Planète LINUX n°36). Ce logiciel est 
donc distribué sous licence BSD, et se présente sous la forme d'un 
LiveCD. C'est un mini-système d'exploitation de 32 Mo, qui peut même 
s'installer sur clé USB ou carte Compact Flash. Freenas supporte les 
disques durs au format ATA, SATA, SCSI, USB et Firewire, formatés 
avec les systèmes de fichiers UFS (Unix File System), FAT32, EXT2/ 
EXT3, et NTFS {en lecture seule uniquement). Les disques durs 
peuvent être agrégés en RAID (Redundant Array of Independent/ 
Inexpensive Disks) de type 0, 1 et 5. Les cartes réseaux et RAID 
supportées sont celles que FreeBSD supporte, et cela comprend 
également certaines cartes réseaux Wi-fi. La gestion de groupes et 
utilisateurs locaux ou appartenant à un domaine Microsoft est possible. 
Enfin, Freenas dispose d'une interface Web de configuration intégrée, 


Freenas est un LiveCD), il n'est donc pas nécessaire de l'installer. Pour 
cet article, c'est la solution la plus simple qui est développée : Freenas 
en mode LiveCD, une disquette formatée pour enregistrer le fichier xml 
contenant la configuration du serveur, le disque dur entièrement 
consacré au stockage de données. D'autres possibilités existent. 
L'installation du système et des données sur deux partitions différentes 
d'un même disque dur (ce qui empêche d'utiliser le RAID sur ce disque 
dur). Et encore, l'installation sur clé USB, recommandée si votre BIOS 
gère le démarrage direct depuis ce type de périphérique. 

Dans tous les cas, le disque dur et la clé USB sont formatés : leur 
contenu sera donc perdu. 

L'installation de Freenas se réalise en deux temps : une première 
configuration (réseau) lors de l'installation du système, puis une 
configuration détaillée réalisée à partir de l'interface Web. Pour installer 
la solution logicielle Freenas, il faut télécharger le fichier image au 
format ISO (environ 30 Mo) et le graver sur un CD-ROM. Ensuite, pour 
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FreeNAS 
webGUI Configuration 

Système: Configuration globale 


om de mastine fre 
nom du ssneur NAS, ns à nom de domaine 


Si vous désiwz changer b nom utilisateur pour [ace à lintertacs gemphique 


Gontemation) 


Si vous désiwz changer W mot de passe de linterace gmphique entrez k deux fois 


Entrez un numéw de ports al vous désiez changer ceux par détaut (80 pour HTTP, 443 pour 
HITP8). 


Zone hormis Etc/UTC + 
Sekctonner k zone homire la plus proche 


Vntermide moe à F00 
ed | | Minutes ente deux synchonbatbns ; 300 mcommendées, ou D pour désactiver 
frpooinp og 


Ulis des espaces pour séparer plusieur éniées (un seul eut maquis) Ne pas oubir de 
contigueæer ke serveur DNS si vous entez un nom kit 


_mve | 


® L'écran de configuration générale de Freenas. 


créer un serveur Freenas, il suffit d'insérer le LiveCD dans un lecteur de 
CD-ROM (!) et de redémarrer le poste (le BIOS doit être configuré pour 
démarrer en premier sur le lecteur de CD-ROM). Insérer aussi une 
disquette vierge formatée dans le lecteur de disquette : elle contiendra 
le fichier au format xml contenant toute la configuration du serveur 
Freenas, et sera lue à chaque démarrage. Un petit menu apparaît alors, 
permettant de réaliser la première phase de la configuration : le réglage 
des paramètres réseaux. Il faut d'abord configurer l'interface réseau en 
sélectionnant le choix 1 ({nterfaces: assign network ports). Indiquer la 
carte réseau utilisée (dépend du matériel utilisé, les cartes réseaux 
disponibles et reconnues sont affichées à l'écran). Il est ensuite 
possible de configurer d'autres cartes réseaux si votre serveur en 
possède plusieurs. Redémarrez le système et choisissez alors l'option 2 
(Set up LAN IP address} pour définir les paramètres de votre réseau 


local : 192.168.0.66 par exemple pour l'adresse du serveur Freenas, 
puis /24 (notation CIDR) pour un masque de sous-réseau 255.255.255.0. 
Le système redémarre une dernière fois : Freenas est prêt à être 
configuré en utilisant l'interface Web. 


Une configuration aisée 


Depuis un poste de votre réseau, ouvrez un navigateur et tapez 
l'adresse du serveur Freenas (192.168.0.66 dans notre exemple). Le 
nom d'utilisateur par défaut est admin et son mot de passe associé 
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FreeNAS 


webGUI Configuration 


Services: CIFS 


Pineteinur 
Workgrup to be member of 


me NAS Bener 
Server descrption. This can usually be teft blank. 


a TS 2 


F3 


_ Albws FmeNAS lo try and become n bent master Deowe 


FmeNAS acdvwrtbes te an a time server ko Windows chents. 


WINS Server IP acicirens 


FT parage 
Sehct ihe CIFS sham lo hide from browaing 


+ Dignostiques 


Bles Of mosire bulter (8192 by detiniih}. 
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® Pour mettre Freenas en réseau, suivez le guide. 


freenas. Le menu System/General setup permet notamment de 
configurer le nom de machine (freenas), là langue de l'interface, et de 
changer le nom d'utilisateur et le mot de passe d'administration 
permettant d'accéder à l'interface Web (recommandé}. Il faut ensuite 
déclarer votre espace de stockage. La procédure à suivre est la suivante 
: déclarer les disques, les formater, puis les monter. Cela s'effectie 
directement à partir de l'interface web (menu Disks). Depuis le menu 
Disks/Gestion, l'onglet Gestion permet d'ajouter un disque dur (en 
cliquant sur l'icône en forme de +) nommé ad0, et de régler certains 
paramètres (mise en veille, bruit...). L'onglet Formatage permet ensuite 
de le formater, avec la limitation suivante : il est seulement possible de 
déclarer puis de formater le disque entier, il n'est pas possible de créer 
plusieurs partitions sur le disque. Ensuite, il faut ajouter un point de 
montage (menu Disks/Point de montage) : choisir disque ad0, partition 7, 
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Freenas : http://www.freenas.org 
Smb4k : http://smb4k.berlios.de 
FreeBSD : http://www.freebsd.org 
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système de fichier UFS (par exemple), et donner un nom à ce point de 
montage (partage). Le menu Diagnostiques/Informations et ses onglets 
Disks et Partitions vous permettent de contrôler votre configuration. 
Reste ensuite à activer et configurer les services permettant de partager 
en réseau vos fichiers : CIFS (Samba), NFS, FTP, RSYNCD, SSHD, 
AFP. Par exemple, pour partager des fichiers entre des postes Windows 
et Linux, activer CIFS, en mode anonymous pour commencer, avec 
freenas comme paramètre NetBiosName et planetelinux pour le 
paramètre Workgroup, puis tester l'accès à la zone partagée depuis un 
poste Windows et/ou un poste Linux. Sous Linux, smb4k est un utilitaire 
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FreeNAS 


webGUI Configuration 


(x ok CL 


Système Disks: Disk: Edit 


Fauw OI} 
You can toms UDMA mode # you have \'UDMA_ERROR.. LEA mecmnge with your has 
de. 


À Putsihe hori dk into simndby mode when the scied amount of lime nferthe hotaccess | 
ehpod. Do not net this tor CF cards. 


Fombba cu 

The aibwe you lo bwer ie power consumption of Ihe die, al 1he enpense of 
RAA | performance. Do not set this lor CF cards. 
Fovabea ba 
|. This afbwe you lo set how bud the drive is while Ka opemling, Do not set this for CF cards 


UFS with Soit Updates (use De mpace dk) E:] 
: This olowe you to met F8 type lorprolormeted disk with chat, 
Leave ‘unformated” for untormated disk and then use Format menu. 


ve) 
® La gestion des disques durs est simple, mais complète. 


pratique (en cours de développement, version béta), lié à l'interface 
KDE, disponible après installation dans le menu /nternet/Transfert de 
fichier (pour Mandriva 2006). S'il n'apparaît pas directement dans 
l'interface smb4k, le dossier partagé est alors accessible (Menu partage/ 
monter manuellement) par le chemin réseau suivant : //freenas/partage, 
adresse ip 192. 168.0.66, groupe de travail planetelinux. Ensuite, it est 
possible de créer des groupes et des utilisateurs, permettant de 
restreindre l'accès à la zone partagée. 


Un stockage à moindre coût 


Remarque importante, il n'est pas recommandé d'utiliser le service FTP 
avec la version 0.671 : Freenas ne gère pas correctement le serveur 
FTP (basé sur pureFTPd), et la gestion des utilisateurs est déficiente 
actuellement. Le bug est déclaré et sera corrigé avec la prochaine 
version de Freenas. Pour aller plus loin et activer d'autres services, une 
documentation complète, en français et au format pdf est disponible sur 
le site Freenas, associée à un forum francophone actif. 

Facile à installer et configurer, Freenas se substituera aisément à une 
solution, souvent onéreuse, de type disque dur ethernet, et vous 
permettra de gérer facilement la mise à disposition de volumes 
importants de données (photos, vidéos, etc.) sur votre réseau local. 
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Chat >> Ces logiciels 
qui ont de la tchatche ! 


Avec le florilège de sites de rencontres de tout genre 
et l'expansion grandissante d'Internet dans les foyers, 
personne n'échappe à la sempiternelle question : 

« As-tu MSN ? ». N’en déplaise aux linuxiens qui 
disposent de nombreux outils pour chatter en toute 
tranquillité. Démonstration. 


h ! Quel plaisir d’être bercé par les sons aigres-doux d’un 
message instantané ! Un verre aux lèvres, la webcam 
branchée et sa vis-à-vis virtuelle en train de taper 
frénétiquement sur son clavier pour, qu'un instant plus tard, la sentence 
tombe ! C’est beau la technologie. Mais ne croyez pas qu'il est 
impossible de discuter le bout de gras avec vos potes ou mieux, de 
draguer, sous Linux ! Que nenni ! Linux dispose depuis fort longtemps 
d'outils intégrés pour tchatter sans vergogne ! 

Le tchat ou le clavardage comme disent les Québécois, existe depuis 
fort longtemps sur Linux. C’est simple ! Depuis que le système existe 
grâce à la commande "talk" héritée d’Unix ou encore via les nombreux 
programmes IRC de dialogues communautaires. Comme quoi le chat 
avec notre ami Tux n’est pas de toute première jeunesse ! Mais 
revenons à nos moutons, il reste encore à choisir le logiciel qui vous 
satisfera le mieux. Entre celui qui gère de multiples protocoles et le 
logiciel dédié à un seul ainsi que les autres possédant nombre d'options 
avancées comme le partage de données avec vos contacts ou une 
communauté, l'éventail de solution est grand. 


Une question de protocole 


Vos amis possèdent certainement différents types de comptes. Tout 
comme la plupart des logiciels de messageries disposent d’un protocole 
de communication particulier. La diversité sur Internet, et en 
informatique en général, complique ainsi les choses. Autrement dit, 
pour pouvoir communiquer avec vos contacts, vous devez posséder le 
logiciel gérant tel ou tel protocole. Une technique commerciale 
éprouvée pour contraindre l'utilisateur à ouvrir un compte sur une 
messagerie particulière faisant les joies de ses annonceurs 
publicitaires. Un bon échange de procédés comme qui dirait : vous 
m'offrez un compte gratuit mais en échange j'aurais vos publicités et 
j'utiliserais, si l'envie m’en prend, votre logiciel de Chat (gratuit lui 
aussi) ! Parmi les serveurs les plus populaires et donc les plus utilisés, 
on compte MSN (le service de Microsoft), Yahoo!Messenger (le service 
du moteur de recherche Yahoo), AIM et OpenRide (les services de 
l'opérateur AOL), Google talk (le service du moteur de recherche 
Google) sans compter l'IRC (Internet relay Chat), l'ICQ (le protocole du 
même nom) et Jabber. Ce dernier devrait ravir les linuxiens étant un 
protocole libre. Les problèmes, vous l’aurez compris, tiennent à la 
multiplication des solutions de messagerie qui possèdent leur propre 


% Ppsi: Propriétes du compte 


Identifiant Jabber (JID): |Tuxman@jabber.develog.com 


Mot de passe: [orssesss |. changer. 


Paramètres 


C] Se connecter automatiquement au démarrage 
([] Se reconnecter automatiquement si déconnecté 


C1 Stocker l'historique des messages 


Fermer ] (CEnregistrer | gistrer | 


@ Psi est un logiciel utilisant le réseau Jabber. ll faudra d'abord 
vous inscrire sur un des nombreux serveurs publics de Jabber 
pour vous en servir. 
protocole. Mais alors que faire lorsque vos contacts ont des comptes 
différents ? Si l’un de vos amis utilise MSN, l’autre Yahoo!Messenger et 
le troisième AIM, la solution la plus viable consiste à utiliser un client de 
messagerie instantanée (ou IM pour /nstant Messenger) multi 
protocoles comme Gaim ou Koppete qui, à l'inverse des clients dédiés 
se feront un plaisir de gérer vos contacts quel que soit le protocole. 
L'inconvénient de ces systèmes réside dans le fait que vous devrez 
ouvrir un compte spécifique pour chaque protocole utilisé. Cependant, 
de nombreux internautes possèdent un compte MSN. De ce fait, il vous 
faudra bien souvent ouvrir un compte sur ce serveur afin de pouvoir 
chatter avec un maximum de personnes. Quant à utiliser un protocole 
unique pour l’ensemble des IM, cela relève de l'utopie | 


| Gaim, la référence 


Parmi les clients de messagerie instantanée, Gaim reste la référence 
incontournable dans le monde du libre. Sous licence GPL, Gaim n'est 
autre que le portage d'AIM, à son origine, avec une interface graphique 
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pour le bureau de Gnome. Aujourd'hui, il supporte de nombreux à l'inverse des clients de messageries instantanées actuels comme 
protocoles et les gère très simplement. Ainsi, après avoir créé un compte MSN, il nécessite quelques connaissances techniques afin de pouvoir 
pour accéder au service souhaité, il suffit d'entrer son login, son mot de s'en servir. Plusieurs logiciels libres permettent non seulement de 
passe et éventuellement l'adresse Web du serveur pour se retrouver dialoguer mais aussi de partager des données. Xchat est l'un d'entre 
connecté. De plus, son interface est en français ce qui facilite eux. À la fois assez simple d'emploi et facile à installer puisqu'il est 
grandement sa prise en main. Le passage d'un compte à l'autre peut se disponible sous la forme d'un package RPM. Après l'avoir installé et 
réaliser depuis sa fenêtre principale ou depuis la fenêtre "Compte" que exécuté, vous tombez nez à nez devant une fenêtre demandant de saisir 


vous pouvez afficher via l'icône du même nom. Par contre, en ce qui un à trois pseudonymes (appelés aussi "Nickname"). L'idéal est d'en 
concerne le protocole Jabber, il faudra vous inscrire sur un des serveurs mettre deux, histoire de n'avoir pas à entrer un autre pseudo si le 


publics de votre choix (le plus proche de chez vous si possible) via premier est déjà pris. Ensuite, entrez votre nom d'utilisateur et votre nom 


XChat : editer Manga 


Serveur pour Manga 


[] Ne se connecter qu'aux serveurs sélectionnés 
Vos paramètres 

Utiliser les informations utilisateur globales 
Connexion en cours 


[1] Connexion automatique à ce réseau au démarrage 


Utiliser un serveur mandataire (proxy) 
@ Gaim est une référence dans les logiciels IM disponibles [] Utiliser SSL pour tous les serveurs de ce réseau 


sous Linux du fait de sa simplicité d'utilisation et du support mia ocean bn 


de multiples protocoles. 

Canaux à rejoindre : 
l'adresse http://www.jabber.org/user/publicservers.shtml. Ensuite, cn nas brevet ruée À 
ajoutez volgeompte Jabber sous Galm en stipulant votre RREOME ainsi Mot de noie sat FRERES 
que votre login et mot de passe. En cliquant sur le bouton "Enregistrer", 
votre compte sera effectif ! Il ne restera plus qu'à ajouter vos contacts un | Mot de passe du serveur : 
à un pour pouvoir dialoguer en toute célérité. Par ailleurs, Gaim dispose Jeu de caractères : 
de nombreux plug-ins disponibles sur le site du projet qui donneront une 
tout autre allure à ce client IM et qui permet même d'envoyer des fichiers 
à vos contacts via le bouton "Envoyer un fichier" accessible via la 
fenêtre de conversation. Cependant, la nouvelle génération de clients de ® L'ajout de serveur et de salons se réalise très simplement 


messagerie, notamment sous Windows, permet de partager des données sous XChat. 
“volumineuses" avec vos contacts. Sous Linux, vous pouvez également réel. En bas, vous trouverez une liste de serveurs publics. De nombreux 
le faire en utilisant, par exemple, l'IRC. sites disposent ainsi d'adresse IRC afin de dialoguer ou télécharger des 


données entre utilisateurs aguerris. S'apparentant plus ou moins aux 


Dial t téléch ja IRC newsgroups, vous devrez un jour ou l'autre entrer le nom de votre 
APQURI OS ARR NArQer Vin serveur favori ainsi que le salon auquel vous êtes habitués. De ce fait, 


Bien avant les protocoles propriétaires des MSN, Google Talk. il cliquez sur "Ajouter" et indiquez le nom de votre serveur. Sélectionnez-le 
existait le protocole IRC. L’Internet Relay Chat est né en 1988 sous et cliquez sur "Editer". Dans la nouvelle fenêtre, renseignez l'adresse du 
l'impulsion de Jarkko Oikarinen afin de remplacer un programme serveur ainsi que le numéro de port par défaut. En clair si vous utilisez le 
informatique de communication. Fondé sur un ensemble de réseaux, serveur "Irc-recycled", cela donnera “irc.recycled-irc.net/6667". 6667 


l'IRC permet de dialoguer en direct avec d'autres usagers mais aussi de étant le port ouvert pour chatter sur ce serveur. Vous pouvez préciser un 
télécharger des données ou de rejoindre des newsgroups. Etant public, canal (salon) à rejoindre. Pour cela, allez à la ligne "canaux à rejoindre:" 
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et entrez le nom du salon précédé par « # » ce qui donne par exemple, 
“planete-tux". Fermez la fenêtre et cliquez sur "Connecter". Dans le cas 
où vous souhaiteriez simplement vous connecter à un serveur rentrez 
uniquement son adresse. Pour visualiser les différents salons, entrez la 
commande "who" et pour rejoindre un canal faites "/join#<nom du 
canal>". Cependant, vu que les serveurs possèdent des milliers de 
centaines de chans (équivalent de salon), XChat risque de planter. Pour 
éviter cela, utilisez la commande “list [#chaine] [-min#] [-max#]". [-min] 
permet de spécifier un nombre minimum de personnes ainsi qu’un 
nombre maximum avec [max#] tandis que [#chaine] cherchera une 


le Server Online me Erigoereches Poll «| « 


|informations de Funisateur (WHOIS) | 
| actions de ropérateur 


 hoopæessrasDeLou) 


T 


Xchat dans toute sa splendeur ! Pour envoyer un fichier à un de 
vos amis, faites un clic droit sur l’un des pseudos dans la liste et 
sélectionnez « Envoyer un fichier ». 


EKopeie 0.12 Re 


Certainement le logiciel de messagerie instantanée le plus complet avec 
Gaim et parfaitement intégré à l'environnement KDE puis qu'inclus dans 
le projet. Multi protocoles, il peut se connecter comme Gaim à MSN, 
AIM, ICQ, Yahoo !, Jabber, IRC, etc. Un assistant de configuration vous 
aidera lors de l'ajout de vos différents comptes. Simple, efficace, il tolère 
depuis sa version 0.11 l'usage de la webcam (MSN seulement) ainsi 
que les émoticones (ces petits dessins animés donnant l'humeur du 
moment) de Windows Messenger 6. Une fois votre compte paramétré, il 
suffit de vous connecter puis, une fois la liste apparue, de cliquer sur le 
nom de votre choix pour voir surgir la fenêtre de dialogue. De plus, 
Kopete est presque entièrement personnalisable et possède de 
nombreux modules et plug-ins. Bien entendu, il dispose aussi 
d'émoticones et possède la plupart des fonctions inhérentes à MSN, 
voire même plus ! Un logiciel convivial qui fonctionne sans se gripper ! 


Étape 1 : sélection du ou des services de messagerie 


Sélectionnez le ou les services de messagerie dans la liste 
ci-dessous pour lesquels vous voulez ajouter un compte. 


Protocole pour se connecter sur AIM 
Protocole pour se connecter sur Gadu-Gadu 
Messagerie GroupWise Novell 


Protocole pour se connecter sur ICQ 
Protocole pour se connecter sur IRC 
Protocole pour se connecter sur Jabber 
MAusn Messenger Protocole pour se connecter sur MSN Messenger 


sms 
yahoo 


Protocole pour envoyer des SMS 
Protocole pour se connecter sur Yahoo 


Kopete dispose d'un assistant permettant de configurer au 
mieux vos comptes de messagerie. 
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Gaim (GTK) - http:/gaim.sourceforge.net/ 
Kopete (KDE) - hftp:/kopete.kde.org/ 
Licq (ICQ) - http //www.licq.org/ 

Psi - http://psi.sf.net 

Sim - http:/sim-icq.sourceforge.net/ 
X-Chat (IRC) - http://www.xchat.org/ 
BitchX (IRC) - http//www.bitchx.org/ 
aMsn - http://amsn.sf.net 


ARR RARE EE tr 


chaîne de caractères dans l’ensemble des channels. Veillez à vous 
renseigner sur la page d'accueil du serveur sur les commandes qui sont 
disponibles ainsi que les règles à respecter car elles varient d'un serveur 
ou d'un salon à un autre. Il vous faudra aussi respecter la netiquette à 
moins que vous ne veuillez vous faire éjecter ! Il existe plusieurs moyens 
permettant de télécharger et d'envoyer des données via l'IRC qui sont 
souvent disponibles sous forme de plug-ins additionnels. Mais nous 
n'entrerons pas dans les détails ici. Contentons-nous du seul logiciel 
Xchat. Pour télécharger un fichier, il suffit de demander aux autres ce 
qu'ils ont. Sachez toutefois que de plus en plus de serveurs restreignent 
cette possibilité et beaucoup utilisent des Fserv équivalents aux fameux 
serveurs FTP. Dans ce cas, il suffit de faire un "llist" pour lister tous les 
serveurs disponibles. Pour se connecter à un Fserv il suffit de taper la 
commande "/ctcep" suivi du nom du Fserv. Ensuite, suivez les consignes 
pour télécharger. De même pour envoyer un fichier à un utilisateur, 
faites un clic droit sur celui-ci et sélectionnez "Envoyer un fichier". L'IRC 
est une bonne manière de chatter et de partager des données avec de 
nombreux utilisateurs un peu à la manière des newsgroups ou encore 
des forums. Cependant, pour seulement garder le contact avec une 
personne, il vaudra mieux se tourner vers des clients de messageries 
plus simples comme Gaim ou Kopete. 


lcq est un des premiers systèmes propriétaires de 
messagerie instantanée offrant, à l'origine des 
services de VOIP et de visioconférence initiée par la 
société Mirabilis qui depuis 1998, a été reprise par 
AOL. Licq fait donc partie de ces programmes 
utilisant le fameux protocole ICQ. Il faut savoir que ce 
réseau, contrairement à la plupart des services IM, 
identifie les utilisateurs via des numéros dénommés 
Universal Internet Number (UIN). Ceux-ci sont 
alloués par ordre croissant d'inscription et les 
nouveaux usagers reçoivent aujourd'hui des 
numéros à neuf chiffres ce qui signifie que l'ICQ 
compte plus de 400 millions d'internautes. En plus de 
gérer le protocole ICQ, Licq en gère d'autre dont AIM 
et MSN. Distribué sous licence GPL, son interface 
graphique utilise Qt, d’autres étant disponibles grâce 
à l'utilisation de plug-ins. À la première utilisation les 
plug-ins doivent être chargés grâce à la commande 
suivante: "licq -p pluginname". 


@ Licq en pleine action. Ce logiciel libre prend en charge non 
seulement l'ICQ mais aussi MSN et AIM. 
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ui à dit que Midnight Commander était dépassé ? Toujours 
utilisé par les administrateurs systèmes, c'est un logiciel 
qu'il est important de connaître pour la simple raison qu'il 
permet des manipulations "graphiques" ne nécessitant par un recours à 
la ligne de commande. "Graphique" car Midnight Commander utilise 
curses qui n'est pas vraiment une interface esthétique, mais qui permet 
dans ses versions modernes l'utilisation de la souris. 

Dans un parcours de linuxien, il est important de connaître ce logiciel, 
mais aussi d'y avoir recours lorsque c'est nécessaire. De son petit nom 
mc (pour Midnight Commander donc), ce logiciel est assez proche de 
Norton Commander, un gestionnaire de fichiers fonctionnant sous DOS 
(qui n'a rien à voir avec l'éditeur d'anti-virus Norton de Symantec). Bref, 
passons à la pratique. 


Démarrage et prise en main 


Tout d'abord, comment lancer Midnight Commander ? Deux solutions 
s'offrent à vous. Ouvrir une console et taper la commande mc. Ou alors, 
ouvrir le logiciel Konsole puis choisir Midnight Commander dans le 
menu Session. Première surprise lors du lancement : l'écran est divisé 
en deux parties identiques. L'utilisation de mc peut se faire en partie à 
la souris, mais il est impératif d'utiliser le clavier et pour cela il est bon 
d'apprendre un maximum de raccourcis clavier. Sachez que lorsqu'un 
raccourci clavier est noté C-r par exemple, il désigne Ctri+r et lorsqu'il 
est noté M-d, il désigne Alt+d. Parmi les raccourcis clavier les plus 
utilisés, F5 permet de copier vers un autre emplacement, F6 de 
renommer ou de déplacer des fichiers et F7 de créer un répertoire. 
Autres raccourcis intéressants, Ctrl+u permet d'intervertir l'affichage 
entre la partie de droite et celle de gauche et Alt+? pour rechercher un 
fichier. Comme nous vous le disions en introduction, c'est un outil d'un 
autre temps qui peut rendre de nombreux services. Dans tous les cas, 
nous l'avons beaucoup utilisé avant l'arrivée des environnements 
graphiques et de leurs cohortes de fenêtres, et nous lui sommes 
reconnaissant pour nous avoir permis d'économiser de nombreuses 
lignes de commandes. 


Le site officiel : http://www.ibiblio.org/mc 
Tout sur mc :http://www.linux-kheops.com/doc/linux-f/f277.htm 
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Midnight 
Commander >>Manipulez 


vos 


Outil un peu hors d'âge en comparaison 
des logiciels graphiques que nous 
connaissons actuellement, Midnight 
Commander n'en demeure pas moins un 
gestionnaire de fichiers très performant. 
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: To change directory halfway through typang à Command, use M-c (quick co). 
chféu. 1, Hafl 


modifier les droits sur les fichiers ou sur les dossiers très simplement. 
Autre avantage intéressant, la possibilité d'éntrer dans un répertoire 
rpm et d'en extraire un seul fichier. Midnight Commander est également 
très pratique si l'on veut éditer un fichier, il ne fait pas appel à un 
programme externe pour modifier un fichier de configuration ou un 
fichier texte. Il fait également office de client FTP grâce à ses deux 
parties distinctes et permet de se connecter à un autre poste Linux via 
SSH. La création et l'édition de lien symbolique seront également un 
plus pour les débutants qui ne savent pas bien utilisér la commande In 
-s. Enfin, il est possible de configurer au plus juste Midnight 
Commander depuis le menu Options. 


Rien de vous oblige à vous pencher sur mc. Mais pensez à lui si vous 
êtes bloqué sur une machine dont l'interface graphique ne veut pas 
démarrer. Vous pouvez aussi le montrer à vos amis, vous passerez pour 
un dinosaure de l'informatique | 
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o INITIATION 


LINUX 


out le monde n'a pas manipulé Unix avant de faire 

connaissance avec Linux et à fortiori, tous les utilisateurs 

de Linux n'ont pas une licence d'informatique. Beaucoup de 
linuxiens ont fait leur premier pas avec Windows 98 voir 95, mais très 
peu avec Windows 3.1 (ça fait dinosaure) et encore moins avec un 
Amiga. Et si c'est bien dommage, c'est une réalité. Dommage, car à 
l'époque de Windows 3.1, il était fréquent d'avoir recours aux 
commandes MS-DOS pour exécuter un programme, et régulièrement on 
devait modifier un fichier .ini pour configurer les options dudit 
programme. Si ces méthodes peuvent paraître inutiles de nos jours 
pour utiliser un ordinateur, elles avaient l'avantage de former 
l'utilisateur aux rudiments du fonctionnement d'un PC et ainsi de 
faciliter le passage vers Linux, ou du moins de le rendre plus 
compréhensible. Nous ne parlons pas du Commodore VIC-20 (et de son 
grand frère le Commodore 64) qui a permis à une génération de 
"comprendre" le fonctionnement d'un ordinateur avant de pouvoir s'en 
servir. 


Tout ça pour vous dire que l'utilisation de Linux requiert quelques 
notions spécifiques. Si utiliser les bureaux KDE ou Gnome est à la 
portée de tous (et c'est largement suffisant dans la majorité des cas), 
les fameuses "possibilités" de Linux nécessitent de connaître quelques 
notions de base bien différentes de celles de Windows. Pour y voir un 
peu plus clair, et surtout pour mettre en pratique ce qui est écrit dans 
les magazines spécialisés et sur les sites Internet réservés à Linux, 
voici quatre points essentiels. 


La littérature Linux est friande de la phrase : "on tape la commande". 
Mais que veut dire cette petite phrase maintes fois répétée. Si pour les 
utilisateurs avertis la question ne se pose pas, pour les néophytes en 
revanche elle demeure un mystère. "On tape la commande" dans son 
navigateur Internet ? Sur un chat ? Sur son clavier ? 

La commande est un ordre d'exécution donné à l'ordinateur. Cette 
commande se tape donc dans une console et nulle part ailleurs. Une 
commande peut être simple ou complexe, contenir plusieurs arguments 
ou un seul, mais elle est toujours tapée dans une console. 

Mais alors, qu'est ce qu'une console ? Une PS2 ? Une Xbox ? Pas du 
tout. C'est grâce à elle que l'on communique avec le système, un peu 
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® Konsole en plein travail avec la commande top. 


comme avec DOS en plus puissant. Mais faut-il choisir une console ou 
une console virtuelle ? Le terme console virtuelle est largement répandu 
dans la littérature Linux et pourtant elle est bien réelle. Nous passons 
sous silence le pourquoi du terme virtuel, l'explication a été maintes fois 
donnée, mais elle ne sert à rien. Ce qui compte c'est de savoir qu'il 
existe une console (un terminal, c'est la même chose), savoir où elle se 
trouve et savoir utiliser son clavier (notamment la fonction copier/coller). 
À Planète LINUX, on préfère utiliser la console incluse dans le bureau 
comme Konsole pour KDE ou Gnome Terminal pour Gnome. Elles ont 
l'avantage d'être plus pratiques puisqu'il est possible de faire des 
copier/coller, mais aussi d'ouvrir plusieurs onglets et d'avoir un 
navigateur Internet ou toute autre application en cours d'utilisation. 

Les commandes données dans les revues ou sur Internet sont à entrer 
dans cette console. Mais avant de se lancer à l'assaut de la compilation 
du noyau ou de l'installation d'un logiciel, il est bon de connaître les 
commandes rudimentaires comme cd, pwd, rm, mkdir, ls, ls -al, etc. Cet 
ensemble de commandes est interprété par Bash qu'il est bon de 
connaître. Pour les "traditionnels", sachez que des consoles sont aussi 
disponibles avec les raccourcis clavier Ctri+Alt+F1, Ctri+Alt+F2,.. 
Ctrl+Alt+F6. 


Un point très important qui bloque les nouveaux venus sous Linux c'est 
de faire la différence entre un utilisateur et l'administrateur. Un 


utilisateur lambda, aussi appelé un simple utilisateur n'a que peu de 
possibilité pour modifier le système. À l'opposé, l'administrateur a tous 
les droits sur le système d'exploitation. Par convention, on a attribué à 
cet administrateur le login de root. Le mot de passe de root ainsi que le 
login et le mot de passe d'un utilisateur sont déclarés à l'installation de 
la distribution. Toujours par convention, lorsqu'on utilise une console, le 
symbole $ apparaît pour un utilisateur et le symbole # pour root. Cette 
différence entre les utilisateurs est la base de la sécurité sous Linux, elle 
empêche le mélange des genres et une attaque ou une contamination 
venue de l'extérieur. C'est une différence fondamentale avec Windows et 


@ EasyUbuntu, un outil très pratique pour les débutants. 


même si la version XP a avancé sur le point de l'administrateur, ce n'est 
pas encore entré dans les mœurs. 

A ce jour, seule la distribution Ubuntu ne fait pas de différence entre un 
utilisateur et root, mais les commandes d'administrations sont alors 
passées avec la commande sudo (voir Planète LINUX n°32). Mais toutes 
les autres distributions déconseillent d'utiliser leur produit avec un 
compte root pour ne pas mettre en péril la réputation de sécurité de 
Linux. 


Pour finir, lorsque l'on se trouve dans une console, pour passer en 
utilisateur root, on utilise la commande su. Il est normal que durant la 
saisie du mot de passe aucun caractère n'apparaisse à l'écran, mais une 
fois le mot de passe saisie "à l'aveugle" on appuie sur la touche Entrée 
et le compte est activé. Pour passer du compte root à un compte 
utilisateur, on utilise la commande su - utilisateur ou la commande exit 
pour sortir du compte root. 


Le recours au “contribs" impératif 


L'installation de nouveaux programmes peut poser quelques problèmes 
aux débutants. À ce stade, vous ne devez pas être sans savoir que 
selon la distribution que vous utilisez elle est basée sur un système de 


paquetages particulier. Mandriva, Suse, Fedora utilisent des paquetages 
RPM. Ubuntu et Debian utilisent des paquetages DEB. Donc, pour 
installer un nouveau programme sur une Mandriva, il faut trouver un 
paquetage dit binaire (c'est-à-dire déjà compilé) qui possède une 
extension RPM et surtout qui corresponde à la version de votre 
distribution. Un paquetage pour Mandriva 10.1 ne s'installera pas sur 
une Mandriva 2007 car les versions de librairies ont beaucoup changé 
en deux ans. 

La première chose à faire si l'on veut installer un nouveau programme, 
c'est de regarder s'il n'est pas disponible, soit directement sur les CD- 


Œ@ Un exemple de miroir distant dans le gestionnaire 
de paquetages SMART. 


ROM / DVD de votre distribution, soit parmi les contributions de chaque 
distribution. Ces contributions sont des programmes binaires packagés 
par des bénévoles qui sont mis à la disposition du public sur des 
serveurs FTP (également appelés sans lien direct : miroir). Ils sont 
différents pour chaque distribution et chaque version d'une même 
distribution. Pour tout savoir des miroirs et des "contribs", relisez 
Planète LINUX n°31 "Compilation et dépendances". Comme nous l'avons 
vu pour la distribution Mandriva 2007 (dans ce numéro) avec PLF, les 
distributions Debian, Ubuntu ou Suse proposent des milliers de 
programmes prêts à être installés si l'on prend le temps de bien 
configurer son gestionnaire de paquetages. C'est la meilleure méthode 
pour installer un programme si l'on est débutant. 


Bien sûr, chacun est en droit d'installer le programme qu'il veut. Alors, si 
le programme désiré ne se trouve ni sur le DVD d'installation, ni parmi 
les "contribs", la meilleure (la seule) solution est souvent de passer par 
une compilation. Cette méthode, si elle ne demande pas de 
compétences technique particulière, nécessite un peu d'apprentissage 
pour être parfaitement maîtrisée. Là où un gestionnaire de paquetage 
(URPMI, SMART, APT-GET) saura gérer les dépendances, la méthode 
de compilation nécessitera que vous installiez les dépendances. À 
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terme, vous verrez que la compilation devient une habitude et pour 
installer des programmes très récents, c'est souvent la seule solution, 
les développeurs ne proposant dans la plupart des cas que le code 
source de leur programme qui peut ainsi être installé sur n'importe quelle 
distribution, qu'elle soit RPM ou DEB. 


L'administration de votre distribution 


Inutile d'être un administrateur système pour utiliser Linux au quotidien. 
Toutefois, le terme "administration" ou "administration système" revient 


La cinquième édition du Système Linux 
enfin disponible ! C'est grâce à ce livre 
que, depuis 1995, des milliers 
d'utilisateurs ont découvert la 
puissance de ce système d'exploitation 
pas comme les autres. Cet ouvrage 
exceptionnel ne se contente pas de 
vous apprendre à installer Linux sur 
votre ordinateur : il vous emmène dans 
le monde de l'informatique libre, où le 
travail en réseau et le multi-tâches sont 
une seconde nature, où le texte est roi, 
les interfaces graphiques 
époustouflantes et les virus inopérants. 
Reflet de la maturité du système et de 
l'offre logicielle croissante, cette 
cinquième édition a été largement 
augmentée et remaniée. Musique, vidéo et son, filtrage de spams, 
outils multimédias et de bureautique occupent une plus large place, 
connexions distantes et programmation shell comptent parmi les 
nouveaux sujets. Véritable guide, cet ouvrage répondra aux attentes 
des débutants à qui il apportera les connaissances nécessaires, 
comme à ceux qui veulent aller plus avant dans la maîtrise de Linux. 
Auteurs : Matthias Dalheimer & Matt Welsh 

Editeur : O'Reilly 

Prix : 44€ 
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régulièrement pour signifier que l'on modifie le système. Cette 
modification peut être le simple ajout d'une carte réseau ou d'une 
imprimante. Sous Linux, tout ajout matériel est considéré comme une 
modification majeure. Pour assister les novices (mais pas seulement 
eux), certaines distributions sont mieux équipées que d'autres. C'est le 
cas par exemple de Mandriva et de Suse qui proposent des assistants 
graphiques pour faciliter les opérations d'administration. Ce n'est par 
exemple pas le cas de Debian sur laquelle l'adjonction d'une carte vidéo 
ne sera pas simple. Concernant les questions qui nous sont souvent 
posées, les modems ADSL et les cartes Wi-Fi, il est important de bien 


® L'exemple de la configuration de la carte réseau, 
c'est plus simple. 


choisir son matériel. Pour l'ADSL, les nouvelles Box de chaque 
opérateur (Livebox, Freebox, Neufbox) possèdent toutes une connexion 
par RJ45. C'est cette méthode que vous devez choisir (la connexion par 
USB est à bannir). Il suffit de configurer sa carte réseau (RJ45) en mode 
DHCP et l'adresse IP sera automatiquement attribuée par la Box. Pour 
les cartes Wi-Fi, il est important d'acheter une carte qui soit compatible 
avec Linux. Il en existe quelques-unes et même si on doit investir 
quelques euros de plus, ce sera toujours quelques heures de gagnées et 
le gage d'une installation réussie. ; 


Il n'y a pas de conclusion particulière ou de discours moralisateur pour 
terminer cet article. Il suffit simplement de rappeler que commencer sous 
Linux c'est possible si l'on a un minimum de volonté. Aujourd'hui, avec 
les distributions Suse, Ubuntu ou Mandriva, les choses sont beaucoup 
plus simples qu'il y a cinq ans. Mais par pitié, abandonnez vos vieux 
réflexes, "mais sous Windows pourtant ça marche comme ça..." et vous 
verrez que tout se passera bien si vous vous donnez le temps d'y 
arriver. 
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CRYPTAGE 


TOR >> Surf anonyme 


Surfer anonymement sur internet, beaucoup de 
personnes en rêve. C'est ce que propose Tor, un 
système de routeur en oignon, chargé d'assurer une 
transmission sécurisée et anonyme de vos données. 


orsque vous surfez sur Internet, les entêtes des paquets de 
données circulant entre votre navigateur et le site visité 
contiennent de multiples informations : adresse du poste 
source, adresse de la destination, etc. Il est donc possible, même si le 
contenu du message est crypté, de savoir d'où le message provient et à 
qui il est destiné. La nécessité de l'anonymat sur Internet est évidente 
pour les gouvernements, certaines organisations non 
gouvernementales, les journalistes travaillant sur des sujets hautement 
risqués, les dissidents et activistes vivant dans des pays au régime 
dictatorial, etc. Mais le simple internaute peut vouloir un certain 
anonymat dans ses communications sur Internet afin d'empêcher 
l'élaboration de statistiques à but commercial sur sa personne par 
exemple (avec qui communiquez-vous, quels sont les sites que vous 
visitez régulièrement, qu'achetez-vous, quels sont vos goûts en matière 
de culture, etc.). Autant d'informations qui ont de la valeur pour un 
réseau commercial et qui peuvent apparaître comme une violation de 
votre vie privée. 

TOR (acronyme de The Onion Router) est un système de connexion 
internet préservant votre anonymat, managé par The Free Haven 
Project. L'idée originale du routage en oignon, sur lequel se base Tor, 
provient directement des laboratoires de recherches de l'US Navy (NRL 
: Naval Research Laboratory). Puis l’'EFF (Electronic Frontier 
Foundation) a financé TOR jusqu’à Novembre 2005. Maintenant TOR 
est indépendant, diffusé sous licence BSD, et disponible actuellement 
en version 0.1.1.24. Enfin, il est bon de savoir que le routeur peut 
s'utiliser avec tout service basé sur le protocole TCP. Pour fonctionner 
correctement, TOR est associé avec le proxy web Privoxy. Privoxy, 
c'est un proxy web local orienté anonymisation, disposant de capacités 
de filtrages avancées, lui permettant de modifier le contenu de pages 
web, de bloquer les cookies, d'enlever les bannières de publicités, etc. 
Il est entièrement paramétrable. Construit sur la base d'un autre proxy, 
Internet JunkBuster, il est actuellement en version 3.0.5, et diffusé sous 
licence GPL. 


Comment devient-on anonyme ? 


Marre de n'être qu'un numéro ? Voici le principe de fonctionnement du 
système d'anonymisation Tor en six étapes. 

1/ Depuis votre navigateur favori, configuré pour fonctionner en passant 
par le réseau TOR, vous vous connectez sur un site internet. Cette 


Etape 1 : le client 


Tor d'Alice obtient 
une liste des noeuds 
Tor d'un serveur 
d'annuaires. 


GS) Première étape : trouver un nœud et s'y connecter. 


requête HTTP est envoyée par votre navigateur au proxy logiciel 
Privoxy. 

2/ Privoxy nettoie toute information qui pourrait révéler votre identité, 
puis passe la requête à TOR. 

3/ Ce dernier se connecte à un serveur qui lui renvoie la liste des 
serveurs TOR (nœud de trafic) en fonctionnement dans le monde, et 
choisit aléatoirement parmi cette liste une succession de nœuds 
jusqu'au destinataire. 

41 TOR récupère la clé de cryptage publique de chaque nœud qu'il va 
utiliser, puis enveloppe et crypte vos données successivement avec 
chacune des clés publiques dans l'ordre inverse du chemin parcouru, en 
commençant par celle du nœud de sortie jusqu'à celle du nœud 
d'entrée. Il expédie le tout au premier nœud du réseau (nœud d'entrée). 
5/ Ce premier nœud déchiffre l'enveloppe, décrypte partiellement vos 
données, et les fait suivre, toujours cryptées, à un autre nœud. Le nœud 
suivant fait de même. Et ainsi de suite jusqu'au nœud de sortie. 

6/ Lorsque le nœud de sortie est atteint, il restitue le message en clair, 
qu'il envoie au serveur http du site que vous souhaitiez visiter. Celui-ci 
relève donc la visite d'un poste qui est un des nœuds de sortie du 
réseau TOR, pas du poste ayant généré la demande. Votre connexion 
est anonyme. 


De même, en sens inverse, les données transiteront par une suite de 
nœuds jusqu'à revenir au point de départ. TOR est basé sur le principe 
du routage en oignon (onion router) : les données à transmettre sont 


22 oem / Décembre 2006 >> 0°42 LINUX 


æ er 


insérées dans une succession de "pelures d'oignon" (cryptage successif 
avec les clés publiques de chaque nœud que vont parcourir vos 
données), en commençant par la clé de cryptage du nœud de sortie, 
pour revenir jusqu'à celle du nœud d'entrée. Les données transmises 
sont pelées (décryptées) partiellement à chaque passage de nœud, en 
enlevant à chaque fois une "couche" de cryptage. Ainsi, chaque nœud 
ne connaît qu'une portion du chemin parcouru : l'adresse du nœud 
précédent (votre poste pour le nœud d'entrée), et l'adresse du nœud 
suivant (votre destination pour le nœud de sortie), mais aucun nœud ne 
connaît le chemin complet. De même, il est impossible pour un nœud 


Surfer en utilisant le réseau TOR 


Pour installer TOR, il est possible de compiler les sources, mais de 
nombreux paquetages existent pour Debian, Gentoo, Red Hat, les divers 
BSD et Windows. Un paquetage Mandriva existe pour 2007, en version 
0.1.1.23 au moment de l'écriture de cet article : il est téléchargeable 
depuis le site http:/rpm.pbone.net. À signaler, si vous avez installé 
l'environnement Java sur votre poste et l'avez activé pour Firefox (http:# 
plugindoc.mozdev.org/fr-FR/linux.html), un clic sur le bouton "check 
requires" de ce site vous indique les paquetages manquants. Pour 


ES) Les données se frayent un chemin vers la sortie. 


du réseau de décrypter le contenu du message qu'il transmet, ce serveur 
n'ayant que sa propre clé privée, il ne peut donc décrypter complètement 
le contenu du message, multi-crypté avec plusieurs clés. Et pour 
compliquer le tout, le chemin emprunté est régulièrement changé : ainsi 
les nœuds de sorties varient régulièrement au cours de votre session de 
surf. 

Basé sur un principe apparemment sûr, The onion router n'est pourtant 
pas une assurance anonymat tout risque : des techniques (relativement 
complexes à mettre en œuvre) existent pour le contourner. D'ailleurs, les 
développeurs de cette solution, qui est encore en phase de test, 
indiquent qu'il ne faut par se fier au réseau TOR actuel si vous cherchez 
réellement une confidentialité ultime. 

Comme les autres solutions de cryptage (Freenet par exemple), le gros 
défaut du réseau TOR est sa lenteur. Mais vous pouvez participer à son 
amélioration en créant un serveur : plus il y aura de serveur TOR, plus le 
réseau sera rapide. Pour le moment, il y a beaucoup plus d'utilisateurs 
que de serveurs. Tout le monde veut profiter mais peu de gens veulent 
participer. L'objet de cet article est d'expliquer comment installer et 
configurer TOR en mode client, pour l'utiliser avec votre navigateur 
Firefox, puis d'expliquer sommairement comment activer un serveur 
(tellement utile), le tout sur un poste Mandriva One 2007 KDE (LiveCD 
installé sur le disque dur). 


© La réponse du serveur http ne revient pas 
par le même chemin. 


installer TOR, quelques paquetages sont requis : libeventi, libtsocks et 
tsocks. En respectant cet ordre, l'installation se déroule sans problème. 
"L'oignon routeur" est configuré par défaut en client, et ses paramètres 
d'origines conviendront pour la plupart des utilisateurs. La configuration 
en mode serveur est expliquée plus bas dans l'article. Pour fonctionner 
correctement, TOR a besoin de Privoxy. Il faut donc l'installer : la 
version 3.0.3 existe sous forme de paquetage pour Mandriva 2007, 
toujours sur le même site (http:/rpm.pbone.net). Ensuite, il faut 
configurer Privoxy, en éditant le fichier /etc/privoxy/config (connecté 
comme root), pour ajouter la ligne suivante au début du fichier : 
forward-socks4a / localhost:9050 . 

(sans oublier le point final) 

Ajouter un # devant les lignes suivantes si vous souhaitez éviter de 
garder des traces de tout ce qui est transmis : 

logfile logfile 

jarfile jarfile 

Et redémarrez Privoxy : 

# service privoxy restart 

Vérifiez que Tor et Privoxy fonctionnent : 

# ps aux | grep privoxy 

# ps aux | grep tor 

Et faire en sorte qu'ils se lancent automatiquement au démarrage de 
votre poste : 


LINUX eo Novembre / Décembre 2006 >> n°44 EN 33 


# chkconfig privoxy on 

# chkconfig tor on 

Pour vérifier : 

# chkconfig -list | less 

Il faut ensuite configurer les logiciels que vous voulez utiliser en passant 
par le réseau TOR. Pour Firefox, la solution la plus simple est de 
télécharger et d'installer le greffon Torbutton (hftps:/addons.mozilla.org/ 
firefox/2275, cliquez sur “install Now"), qui permet d'activer ou de 
désactiver le fonctionnement de Firefox avec le réseau TOR. 
Accessoirement, cela ajoute une barre de statut qui indique en couleur 
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des nouvelles applications avec anonymat, sécurité et confidentialité intégrés. 


Tor Désactivé 


@ Une grande partie du site officiel est disponible en français. 


l'état d'activité de TOR. Après avoir installé cette extension, redémarrez 
Firefox. Il est aussi possible de configurer manuellement les paramètres 
de connexions du proxy sous Firefox : menu ÉditionlPréférences/ 
Général/Paramètres de connexion, puis choisir "Configuration manuelle 
du proxy" et indiquer "localhost" et port "8118" pour le proxy http, ssl, ftp 
et Gopher, puis "localhost" et port "9050" pour SOCKS, sans oublier de 
cocher SOCKS vs. 

Vérifier ensuite que TOR fonctionne correctement. Pour cela, visitez le 
site http:/www.whatismyip.com sans avoir activé le “crypteur" 
(connexion directe à internet, sans proxy) sous Firefox : vous obtiendrez 
votre adresse IP réelle. Activez alors TOR, et rafraîchissez Firefox. Si 
TOR fonctionne, le service whatismyip verra alors l'adresse du nœud de 
sortie du chemin que vous empruntez actuellement, quelque part dans le 
monde. Plus simplement, vous pouvez utiliser le site du détecteur de 
TOR : 

http://serifos.eecs.harvard.edu/cgi-bin/ipaddr.pl?tor=1 

En cas de problème, le fichier de log Tor est /var/log/tor/tor.log, et celui 
de Privoxy est /var/log/privoxy. Il doit apparaître la phrase suivante dans 
le fichier log de TOR : 

Tar has successfully opened a circuit. Looks like client functionality is 
working 

Si ce n'est pas le cas, pensez aussi à regarder du côté de votre pare-feu 
ou de votre routeur. 


34 Novembre / Décembre 2006 >> n°44 SE LINUX 


Ensuite, si vous souhaitez "torifier" d'autres applications, une : 
documentation détaillée (en anglais), disponible sur le site internet du 
projet, explique les réglages à effectuer pour de nombreux logiciels 
(Gaim, wget, ssh...). 


Participer au réseau 


Profiter du réseau TOR, c'est bien, participer à son extension, c'est 
mieux ! Si vous disposez au minimum de 20 ko/s en flux montant et 
descendant, quelques manipulations permettent de transformer votre 
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® Une extension Firefox existe pour TOR, elle est bien pratique. 


client Tor en serveur. Le logiciel est finement paramétrable : il est donc 
possible de configurer la part de votre bande passante que vous 
souhaitez allouer à TOR, et le rôle que vous souhaitez jouer : simple 
nœud de transfert (serveur-relais), ou nœud d'entrée-sortie. Afin d'éviter 
tout problème, il est conseillé, au moins dans un premier temps, de 
configurer votre serveur en nœud de transfert. Puis, il faudra lire en 
détail et comprendre la documentation, notamment la FAQ sur les abus, 
et vous renseigner auprès de votre fournisseur d'accès, si vous 
souhaitez devenir un nœud de sortie, en raison des risques de 
problèmes que cela comporte. Si vous êtes nœud de sortie, c'est votre 
adresse lp qui sera relevée pour tout le trafic qui sortira par votre nœud, 
quel qu'en soient son contenu et sa portée (vandalisme de site, 
diffamation, piratage de musique ou vidéo, etc..).. Pour information, 
début septembre 2006, une dizaine de serveurs nœud de sortie TOR ont 
été saisis dans le cadre d'une enquête sur une affaire de pédo- 
pornographie en Allemagne, à priori sans conséquences pour l'instant 
pour leurs propriétaires. 

IL y a aussi un intérêt personnel à devenir serveur : vous renforcez votre 
anonymat. Il n'est en effet pas possible de savoir si ce qui sort de votre 
serveur provient de votre propre activité ou si cela est simplement un 
flux d'information relayé par votre serveur. Et vous améliorez la rapidité, 
la sécurité et l'anonymat de l'intégralité du réseau. Il y a actuellement 


plus de 800 serveurs Tor dans le monde. C'est encore trop peu. Alors à 
vous de jouer. Pour installer un serveur, il faudra d'abord configurer un 
client ntp pour obtenir régulièrement d'un serveur de temps l'heure 
précise, puis s'assurer que la résolution de nom fonctionne correctement 
depuis votre serveur (c'est normalement le cas si vous pouvez "pinguer" 
un site internet depuis votre poste : ping www.google.fr par exemple). 
Maintenant, éditez le fichier /etc/tor/torrc, et modifiez les paramètres 
suivants : 


+ 
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85.25.136.135 


Red Time Tor Detection Servir bu Boum #5 25.1 36.3 35 is à Tor Meme cui monde 


@ Un exemple de surf non-crypté : votre adresse IP est en “clair” 


Echier Edition Affichage Aller à Marque-pages Outils Aide € 


Q-9-O 001, x ox Gt 


You seem to be using Tor! 


You connected to this site from 140.247.62.119, which is a valid 


Tor exit node named serifos. Congratulations! 
Terminé 
@ Mais si vous utilisez TOR, ce n'est plus la même histoire. 


SocksPort 9050 

SocksListenAddress 127.0.0.1 

DataDirectory /var/lib/tor 

Nickname pseudo_de_votre_ serveur 

Address votre_adresse_ip_fixe 

Contactinfo votre nom votre @adresse.mail 

ORPort 9001 

BandwidthRate 20 KB (bande passante allouée au minimum) 

ExitPolicy reject *:* (pour NE PAS être nœud de sortie) 

Si ce n'est pas déjà fait, créez le répertoire référencé dans le paramètre 
DataDirectory, et rendez l'utilisateur torouter propriétaire de ce 
répertoire : 

# chown torouter.torouter /var/lib/tor 

Si vous n'avez pas une adresse |P fixe sur internet, il faudra vous 
inscrire sur un site comme no-ip.com ou DynDNS.org et installer un 
client (noip-duc-linux, rubrique download de no-ip.com, ddclient chez 
DynDNS) pour maintenir à jour la correspondance entre l'adresse IP de 
votre serveur et votre nom de domaine no-ip ou DynDNS. Il faudra alors 


Tor : http://tor.eff.org 
Privoxy : http://www.privoxy.org 
The Free Haven Project : http://freehaven.net 


remplacer la valeur du paramètre Address du fichier de configuration par 
l'adresse enregistré sur le service de DNS dynamique : 

Address monserveurtor.no-ip.com 

Ensuite, configurez votre firewall (shorewall sous Mandriva) et votre 
éventuel routeur pour qu'ils acceptent les connexions provenant de 
TOR : c'est une des sources principales de problème pour le faire 
fonctionner. Ne pas hésiter à lire attentivement la documentation 
disponible sur le site Internet du projet. Redémarrez alors TOR, puis 
vérifiez le contenu du fichier log : 

# tail -f /var/log/tor/tor.log 
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Terminé Tor Désactivé 


@ Le nombre de serveurs est encore insuffisant. 


Pour trouver (après une vingtaine de minutes) la phrase suivante : 
Self-testing indicates your ORPort is reachable from the outside. 
Excellent. 

Si c'est le cas votre serveur fonctionne correctement. Il ne reste plus 
qu'à vous enregistrer sur la liste des serveurs officiels. 

Vous pourrez ensuite ajouter un service caché de TOR, comme un 
serveur Web. Etil ne vous restera alors plus qu'à assurer les opérations, 
décrites sur le site, visant à optimiser la sécurité de votre serveur, à le 
maintenir en service, pour finalement le déclarer officiellement dans le 
serveur d'annuaire officiel TOR. Et à prier pour ne pas avoir de 
problèmes, si vous avez choisi d'être un nœud de sortie. 

D'autres systèmes existent pour tenter d'améliorer votre anonymat. 
Alors, si les routeurs "oignons" ne vous satisfont pas, peut-être les 
routeurs "ails" (garlic router) du projet i2p, un autre projet 
d'anonymisation, vous conviendront-ils mieux ! 

Les goûts et les couleurs, ça ne se discute pas. 
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MKVtooinix >> 


e conteneur MKV est un outil très intéressant dans le 
monde de la vidéo compressée. Hélas, au même titre que le 
oggvorbis, ce conteneur est ignoré des lecteurs DivX de 
salon au profit du seul avi, alors qu'il est libre et gratuit. Donc, si lire un 
fichier mkv sur notre PC Linux ne pose aucun problème (voir Planète 
LINUX n°33), vous pouvez avoir envie de transformer cet excellent mkv 
en un pauvre fichier avi. Pour se faire, il existe un utilitaire nommé 
mkvtoolnix. Disponible sur de nombreuses distributions comme 
OpenSuse, Fedora, Ubuntu ou Debian, il est aussi possible de le 
télécharger sur le site officiel du projet Matroska. 

C'est donc avec cette petite suite logicielle que nous allons pouvoir 
extraire les pistes contenues dans un fichier mkv. Rappelons que le 
mkv (au contraire de l'avi) peut contenir dans le même fichier plusieurs 
sous-titres et plusieurs langues différentes pour un même film. Notre 
objectif est donc d'extraire une piste vidéo et une piste audio pour 
ensuite assembler les deux fichiers pour en faire un fichier avi qui sera 
lu sur une platine DivX. 


La suite mkvtoolnix 


Le paquetage mkvtoolnix renferme trois utilitaires : mkvextract, 
mkvmerge et mkvinfo. Le premier, comme son nom le laisse sous- 
entendre, permet d'extraire des fichiers. À l'opposé, mkvmerge permet 
de créer des fichiers mkv. Le dernier, mkvinfo, est utilisé pour connaître 
la liste des fichiers contenus dans le mkv. Il donne également les 
codecs dans lesquels sont encapsulés la vidéo et l'audio. Car, 
rappelons-le, un fichier Matroska peut contenir une vidéo au format mpg 
et une bande-son au format mp3, ou un couple theora/ogg et bien 
d'autres mélanges encore. 


Extraire les pistes 


Si l'utilitaire mkvmerge possède une interface graphique, ce n'est pas le 
cas de mkvextract. Tout se passe donc dans la console. Pour y voir 
clair, avant d'extraire les pistes, il est faut savoir lesquelles choisir. On 
lance donc l'utilitaire mkvmerge pour connaître le nombre de pistes de 
la manière suivante : 

$ mkvmerge -i fichier.mkv 


Par exemple, on peut avoir un résultat de la forme : 
Track ID 1: video (V_ MPEG4/ISO/AVC) 


UTILITAIRE 


Travailler 
les fichiers MKV 


Les films au format Matroska ont bien des 
vertus. Néanmoins, il peut être nécessaire de 
manipuler leur contenu. Comme ce conteneur 
est sous licence libre, il possède les outils pour 
le manipuler. 
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|bf AC3 D 1. type: audio) from ElephantDream_ 1024 avt (homearnsud0 Perso) 


PER 


Command bee 


mere © x veau _1024 mkv -à 1 405 homerarnaudQ. EtephantOream _ 102 
an —tract-ceder 000 1 | 


® L'utilitaire mkvmerge permet de créer de fichier Matroska. 


Track ID 2: audio (A_AC3) 

Track ID 3: audio (A_AC3) 

Track ID 4: subtitles (S_TEXT/SSA) 

Track ID 5: subtitles (S_VOBSUB) 

Une question. Pourquoi ne pas utiliser mkvinfo ? L'utilitaire mkvinfo 
donne un résultat bien plus complet, mais inutile dans notre cas. Dans 
l'exemple ci-dessus, on voit que le fichier contient une piste vidéo 
encodée en MPEG4 (ce qui indique normalement un fichier DivX ou 
XviD d'extension avi) et des fichiers audio. Nous allons donc extraire la 
vidéo (Track ID 1) et la piste audio (Track ID 2). Avec ces informations, 
nous pouvons maintenant extraire les deux pistes dont nous avons 
besoin pour créer notre futur fichier avi. Premièrement, nous faisons 


une extraction de la piste vidéo : 
$ mkvextract tracks fichier.mkv l:video.avi 
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Le site officiel : http:/www.bunkus.org/videotools/mkvtoolnix/doc/mkvextract.htmil 
La liste des codecs supportés : http:/www.matroska.org/technical/specs/codecid 
Transcode : http://www.transcoding.org 


L'opération peut prendre un certain temps en fonction de la taille du 
fichier original et en fonction de la puissance de votre ordinateur. 
Ensuite, c'est le tour de la piste audio : 

$ mkvextract tracks fichier.mkv 2:audio.ac3 
Nous avons donc deux fichiers : video.avi et audio.ac3. Notez que les 
différentes options de mkvextract sont disponibles avec la commande 
mkvextract --help. 


Assembler les nouvelles pistes 


Il nous reste maintenant à assembler les deux fichiers en seul fichier avi. 


Au passage, pour faire tenir un fichier sur un CD-ROM (maximum 700 
Mo), il est probable de devoir réduire le fichier vidéo ou d'encoder le 


Ildppresse8localhost ” 
transcode v1.0.2 (C) 
Itranscode] 


(Vedv|A=ac3) 
1 encoded @ 4:3 


import format [48000,16,2] 384 kbps 
export 
encoding fps,fre 
bytes per frame 
adjustment 

: 1432/AMD64 accel 
_MeMCpy: usi sse for memcpy 
77 + 1 no option -y found, option -0 igno 


<DD<DD<<<E 


sse (sse mmxext mmx asm 


ILimport_dv.so] v0.3,1 (2003-10-14) (video) OV | (audio) P 
ILexport_null.so] vO.1.2 (2001-08-17) (video) null | (audi 
ILimport_ac3,so] AC3->PCM 
Limport_ac3.so] tcextract -a O0 -i “audio.ac3" -x ac3 -d Ô 
10 -s 1, , ,1:000000 -A 

JHimport_av .s0j tcextract -x dv -i “video.avi" -d O | tco 


Îtc_memcpy : using sse for memcpy 
Py: using sse for pi 


Cpy : mc 


Création d'un film d'extension avi 
avec Transcode. 


Prénom : 
Adresse : 


Code Postal : 


fichier audio en mp3. Ces manipulations pourront être faites par 
MPlayer, mais ce n'est pas le sujet du jour. 

Donc, pour créer le fichier avi tant attendu, nous avons recours à 
l'utilitaire transcode. Transcode est disponible dans la plupart des 
distributions. On l'utilisera simplement avec la commande : 

$ transcode -i video.avi -p audio.ac3 -o film.avi 
On doit pouvoir remplacer l'utilisation de transcode par le logiciel 
DVD::rip qui se base sur transcode. Pour connaître toutes les options de 
transcode (attention, il y en a vraiment beaucoup), utilisez l'option -h 
(transcode -h). 


Une solution limitée 


Il reste encore beaucoup de possibilités que nous n'avons pas vu dans 
cette brève présentation. Par exemple, la définition des codecs pour 
Matroska n'est parfois pas très claire. Un codec ID de la forme 
V_MPEG4/ISO/AVC peut aussi renfermer un fichier AVI qu'un fichier 
H264. Pour connaître la nature exacte du codec, il peut être nécessaire 
d'avoir recours à MPlayer avec l'option -v (mplayer -v fichier.mkv) pour 
avoir un maximum d'informations sur le contenu exact du fichier mkv. 
Enfin, certains fichiers mkv ne 
sont pas extractibles sous Linux 
car les codecs utilisés pour la 
vidéo ne peuvent pas être lus. 
Idem pour l'encodage de 
certains fichiers audio qui 
nécessiteront une conversion 
avec MPlayer... Mais là aussi, 
c'est une autre histoire. 


® Le résultat final sur écran par MPlayer. 


Ville : 


Bulletin à retourner avec votre règlement à : 
DP Presse, 89 bd Henri Barnier, 13015 MARSEILLE 
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LOGITHEQUE | 
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l'incontournable navigateur Firefox 2 


\ 
Fi f RC3 Wnalïs New 
ire OX 2 System Requirements 
release notes 
Fhetox 2 Release Candidate 3 (RC 3) es _ 
2x | is a preview release ot our next installing 
<"_} generation Firefox browser and is 
—— being made available for download to Uninstalling 


Web application developers, our testing 
community and usérs who want to get a 
sneak peëk at ie next version of 
Firefox. Please note that at this time, 
users should not expect al of teir 
extensions, plugins and ihemes tom 
previous versions of Firefox lo work 
properly 


Extensions and Themes 
Known issues 
Troubieshooting 


FAQ 


Vous n'y échapperez pas en cette fin d'année 2006, la sortie de Firefox 2.0 sera étalée à la une 
de tous les journaux spécialisés et, espérons le, fera parler de lui dans bien des salons. Car 
que l'on aime ou que l'on déteste Firefox, c'est à l'heure actuelle un leader, si ce n'est le leader 
mondial lorsque l'on parle de logiciel libre. Son taux de pénétration sur les postes fonctionnant 
sous Windows XP laisse rêveur un grand d'entreprises qui aimeraient bien être à la place du 
navigateur de la fondation Mozilla. Alors comme il y a de grandes chances que tous les lecteurs 
ici présent connaissent déjà Firefox et l'utilisent régulièrement, nous ne lui avons pas réservé 
une place importante dans nos colonnes. Ensuite, à l'heure où nous bouclons, la version 


définitive n'est pas encore disponible et c'est seulement sur la base de la RC3 que nous avons 


rédigé ces quelques lignes. Force èst de reconnaître que du point de vue ergonomique et des 
fonctionnalités, les nouveautés ne sont pas impressionnantes. Mais les efforts pour assurer la 
sécurité de l'internaute et la correction d'un grand nombre de bugs rendent le passage vers la 
2.0 obligatoire. Comme nous n'avons pas essayé la version pour Windows, nous limitons nos 
impressions à la version Linux. Premier point, si vous souhaitez tester la RC3 ou installer la 2.0 
(qui doit sortir le 26 octobre) tout en continuant à utiliser aussi la version de Firefox fournie par 


votre distribution, c'est très simple. Vous téléchargez l'archive tar.gz puis vous la décompactée Eh es 
| fonds d'écran. Un fois vos images préférées 


n'importe où dans votre répertoire personnel. Dans le dossier créé, vous lancez tout simplement 
l'exécutable firefox avec la commande ./firefox. Vous verrez alors apparaître la principale 
nouveauté ergonomique : un nouveau jeu d'icônes. Autre nouveauté que vous trouverez 
rapidement, dans le menu Préférences, un sous-menu Flux RSS est désormais présent pour 
enregistrer les flux non plus dans le navigateur, mais dans un client RSS de votre choix. 


GEAR H>> Après GnomeBaker, voici 


venir une deuxième application véritablement 
intégrée à Gnome pour la gravure de CD. Qui 
plus est, soyons un peu chauvin, son principal 
développeur est français ce qui devrait nous “ 
garantir une localisation parfaite. Si sur le plan n 
des fonctionnalités, GnomeBaker garde un s 
léger avantage, Brasero devrait bénéficier de 
son intégration au sein du dépôt Gnome. On 
notera comme principale originalité, la 


M ay à pas die chaque dans le lecteur 


7 asser asaue ouvert pour pouvoir douter d'aures fichiers PAS tard) 
Aibuter les Fichiers à ceux existants Sur be disque 
Options pour le disque 
Check data Integney 

Ameliurer Là LOMpAUDURS SRE Minas 


Armaud Faque - David Sagnol 


présence d'une fonction de prévisualisation des 
fichiers au sein même du logiciel. 
http://sourceforge.net/projects/bonfire 


Computer Temperature Monitor 0.9.3 


>>Cette applet Gnome se charge de surveiller 
la température de votre machine. Elle utilise 
pour cela les informations retournées aussi 
bien par l'ACPI que par les sondes de 
température de la machine. L'interface de 
paramétrage permet de choisir quelles 
températures afficher (cpu, carte mère, disque 
dur, etc.) et même d'enregistrer celles-ci au 
cours du temps. De plus, un système d'alerte 


vous prévient en cas de dépassement d’un 


certains seuil. 
http://computertemp.berlios. de 


(AILLITUIENN:S >> Cet outil offre un moyen 


simple de rattacher un site FTP distant à son 
système de fichier local. Il devient alors aussi 
simple de transférer des données que de copier 
des fichiers sur un disque local (la vitesse en 
moins). Parmi les points positifs de l'outil, on 
pourra citer le support SSL ou la possibilité 
d'effectuer les connexions au travers d'un proxy 
HTTP. Pratique pour transférer des fichiers 
multimédias sur sa Freebox HD... 
http://curlftpfs.sourceforge.net 


CO CTNETEERR TE >> S'il ne brille pas 


franchement par son originalité, ce gestionnaire 
de papiers peints devrait simplifier la vie à tous 
ceux qui doivent gérer une grande collection de 


sélectionnées, il ne reste plus qu'à régler la 
périodicité du changement (à chaque 
démarrage, de manière aléatoire ou après un 


certains temps) afin de bénéficier d'un bureau 


toujours différent. 
http://drapes.mindtouchsoftware.com 


ET Exaile devrait faire plaisir aux 
utilisateurs KDE qui s'essaye à Gnome. 
Fortement inspiré d'AmarokK, ce diffuseur de 
média en reprend les grandes fonctionnalités 
comme le chargement automatiques de 
pochettes ou des paroles. Le support iPod est 
bien entendu de la partie ainsi qu'une fonction 
bien utile (en tout cas pour les guitaristes...) 
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permettant de charger les tablatures pour le 
morceau en cours. Autre originalité, la gestion 
en parallèle (merci les onglets) de plusieurs 
playlists. 

http://www.exaile.org 


CUBHETLSFST >> Son nom ne laisse 


planer aucun doute, gDVDshrink permet de 
réduire la taille d'un DVD afin de le faire tenir 
sur les 4,7Go d'un disque enregistrable. Mais 
contrairement à beaucoup d'autres outils 
similaires, il ne fait pas appel aux outils de 
MPlayer pour réencoder le fichier MPEG2 mais 
au projet Vamps. Un peu jeune, il n'a 
malheureusement pas fonctionné avec tous les 
DVD que nous avons essayés. 
http://gdvdshrink.sourceforge.net 


CO OULMMATETS>> N'attendez rien de 


miraculeux de la part de gsysinfo puisqu'il se 
contente de collecter les informations présentes 
dans les différents fichiers du répertoire /proc 
afin de vous les présenter sous une forme 
graphique, On obtient ainsi le type du 
processeur, la mémoire disponible ou bien 
encore divers informations sur les disques 
présents dans la machine. Le résultat est 
visuellement plaisant mais pas indispensable. 
http://gsysinfo.sourceforge.net/project 


ELA COUSET>> Cette application graphique 
permet d'accéder au contenu d'une image ISO. 


L'accès ne se fait pas seulement en lecture et il 
est ainsi possible d'en modifier le contenu par 
ajout ou suppression de fichiers et/ou de 
répertoires. Le support du standard iso9660 est 
plutôt complet (El Torito notamment) mais cela 
n'empéchera pas certains d’entre vous de lui 
préférer K3B. 
http-Mlittlesvr.ca/isomaster/index.php 


Mixxx comme un DJ 


CRC RES Une. envie de jouer au DJ 


| Ele Playlists Options Help 
Alpha biondy feat. ophete mnter} Aimenatan 
who are you 
. 


de nt tt tent ot ut 0 © td 


SP 0226 DEEE # EP 52.06 


_digital ? Voilà ce que propose 
_le logiciel Mixxx. Très simple 
d'utilisation, vous pourrez le 
_trouver dans les contributions 


LL Doa D de Mandriva 2007 ou sur son 
| DA "x site Internet. De nombreux 
One ot Comme Ou Ne Don à logiciels de DJ-ing ont vu le 
O2 - Youn.… à Area Var Mur Law: LL ] e 
capes Berne sara acemms “= » _ jour pour d'autres systèmes 
02 You Q. 29 Vos Ougna Know Ann Morstene ve O1" 
PE d'exploitation, mais mixxx est à 
2 gs 7 ce jour le seul qui existe sous 


Linux. Comme vous pourrez 
vous en rendre compte, cette 

: solution suffit largement pour 
animer des soirées en semi-pro 
puisqu'il offre suffisamment d'options pour mixer en live. À la manière des platines vinyles, 
vous avez sous les yeux deux platines virtuelles qui découpe l'écran en deux parties 
symétriques. Dans la partie haute, vous trouverez le morceau sous sa forme wave. On peut 
gérer la lecture du morceau. Avec la souris, on pourra avancer ou reculer dans le morceau, et 
stopper ou reprendre la lecture avec les boutons prévus à cet effet. Plus rigolo, on pourra aussi 
inverser la lecture (REV). Pour faire comme les pros, un pitch est disponible pour chaque piste. 
Un clic droit remettra automatiquement ce pitch à 0. Enfin à coté des classiques réglages de 
gain, de volume et d'égalisation, on trouvera un flanger (avec les contrôles de profondeur et de 
delay) et un réglage spécifique si l'on mixe avec un casque. La partie basse du logiciel est 
réservée aux morceaux que vous souhaitez jouer. Mixxx supporte les fichiers audio aux formats 
mp3, wav, ogg et aiff. Une fois dans la liste, vous choisissez à l'aide du clic droit si la piste sera 
lue sur le canal 1 ou le canal 2. Un très bon logiciel doté d'options intéressantes comme le 
crossfader que nous laissons découvrir. À noter que le logiciel supporte le serveur audio temps- 
réel Jack ce qui accroît les possibilités notamment pour tous branchements MIDI ou dans 
l'optique de faire un enregistrement sur un multi-pistes (comme Ardour ou Rosegarden) de vos 
productions. Pour information, nous ne sommes pas arrivé à compiler Mixxx sur une plateforme 
AMD64. 

htip://mixxx. sourceforge.net 7 : 


* 


MCUUCNNT >> JuxtaPhoto simplifie la 


mise en ligne de collections de photos. Pour 
cela, il dispose d'un système de patrons 
permettant de personnaliser les pages web 
créées pour les afficher. Les photos peuvent 
être automatiquement redimensionnées et un 
slideshow pourra être généré pour chacun de 
vos albums. Enfin, les informations EXIF 
pourront être affichées en complément 
d'éventuels commentaires. 
http:/feffreyharrell.com/apps/juxtaphoto 


Progress 
Saving the new nage Lo sk. . 
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;Cstar pour gérer ses collections 


nn mn ad Si lon fait une collection, : 


| Sivres 


| propre collection . el 
version 0.5, le projet a 


Internet Amazon doivent res 
des fins commerciales. 


http://www. gcstar.org 


LEULLUNUrEE >> Karmen est un nouveau 


gestionnaire de fenêtres minimal. Et à ceux qui 
seraient déjà en train de pester contre le fichier 


rudiments de la programmation. Pour appuyer 
son propos, il propose un ensemble de routines 
graphiques permettant de réaliser facilement 
(un peu à la manière de Logo) des figures 
on a toujours besoin d'y géométriques. 


y voir un peu clair dans ses  }p./kidbasic.sourceforge.net 

acquisitions etla gestion 

de ses biens. Sfun tableur >> Konversation est un 
peut parfaitement faire Ciient IRC pour KDE. Parfaitement intégré à 
l'affaire, un logiciel comme Celui-ci (il est ainsi possible d'associer un 
co ie ee opions surnom avec la fiche d'un contact de 
bien plus intéressantes Æ KAddressBook), il bénéficie également d'un 
VA comme. la possibilité … support multi canaux à l'aide d'onglets et de 
{d'ajouter une image. Mais plusieurs serveurs/identités. Parmi ses 

| de part sa conception, nombreuses fonctions, on retiendra la fonction 
_ GCstar a destine plus Fe OSD qui permet d'afficher sur votre bureau des 
| Spécialement ne messages même lorsque l'application est 
iconifiée. 

http://konversation.kde.org 


ie Eat inst Bnokmens Semngs Pepéie bain 
À 1 co 86.00 an onu A nc RAS | 


LIÉTONAITIONMN >> Mission Photo se 


charge de gérer vos collections de photos. 
Capable de détecter le branchement d'un 
appareil, il prend ensuite en charge la copie 
des photos dans sa base (cette opération se 
révèle malheureusement beaucoup trop lente), 
vous laissant ensuite libre de supprimer ou de 
noter les photos ajoutées. Le reste est assez 
classique, les utilisateurs de Flickr apprécieront 
néanmoins de pouvoir partager leurs photos 
d'un simple clic. 

http://www. missioncode.org/photo 


de configuration qu'il va falloir éditer à la main, 
sachez qu'il n'en sera rien puisque Karmen est 
tellement minimal qu'il n'offre même pas un tel 
fichier. Comme dirait son auteur, son principal 
atout est de seulement fonctionner ! 
http://karmen.sourceforge.net 


COMENT >> L'auteur de Kid Basic fait 


sans aucun doute parti de cette génération 
d'informaticien ayant découvert la 
programmation avec le Basic. Avec son logiciel, 
il se propose de remettre au goût du jour ce 
langage et de l'utiliser pour enseigner les 
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OETUUTNMMENTET >> Une fois n'est pas 


coutume, nous vous présentons un projet qui 
n'est pas encore véritablement fonctionnel. 
L'objectif de celui-ci est de fournir un pilote 
Linux pour le fameux mini clavier à 3 touches 
utilisant la technologie OLED de la société 
Artemy Lebedev. Cela reste assez primitif pour 
le moment, mais il est déjà possible d'afficher 
une image sur l'une des touches et de détecter 
l'appuie sur l'une d'elles. 

http://fr. wiki.ookoo.org/wiki/Oledkbd 


ALUELIEEULTS >> Ce gestionnaire de 


fichier ne remportera pas le prix de l'originalité. 
En effet, avec ces deux fenêtres, il n'est pas le 
premier à s'inspirer de l'ancêtre Norton 
Commander. Par contre, il bénéficie d'une 
interface au goût du jour pour les utilisateurs de 
Gnome. On regrettera également l'absence du 
support FTP qui ne devrait arriver que dans 
une future version. 
http://pygoscelis.sourceforge.net 


GO DEEXOTANAT >> Comme son nom 


le laisse entendre, ce logiciel offre la possibilité 
d'enregistrer une session X11. Contrairement à 
nombre d'utilitaires similaires, il n'utilise pas 
VNC mais la bibliothèque Xdamage. Vous 
n'aurez qu'à sélectionner (à l'aide de l'interface 
graphique) la zone à enregistrer puis à lancer 
l'enregistrement. Les fichiers produits utilisent 
les codecs theora et vorbis, ce qui permet 
d'obtenir un fichier vidéo complètement libre. 
http://recordmydesktop.sourceforge.net 


CLETUTMINUFS >> Un outil simple pour 


réaliser des sauvegardes sous Gnome. La liste 
d'exclusion peut se faire selon une expression 
régulière ou en fonction de la taille des fichiers 
(pratique pour ne pas sauvegarder ses DivX). 
Le programme propose d'ailleurs une politique 
par défaut allant dans ce sens. Ne reste plus 
ensuite qu'à indiquer l'emplacement de la 
Sauvegarde, emplacement qui pourra être local 
ou distant. 
http://sbackup.sourceforge.net/HomePage 


EUMETOINETN UE) >> Cet éditeur de texte assez 


récent pourrait passé inaperçu s'il ne bénéficiait 
pas d'une fonction de remplacement pour le 


»» 


Encoder de la musique a avec JRi; pper 


Avec l'émergence des baladeurs 
| MP3, mais aussi dans un soucis 
| de porter ses morceaux de 
| musique préférés sur différentes 
| supports (autoradio, mediacenter, 
| etc...) ou logiciels, convertir de la 
| musique est devenue une activité 
régulière. Mais comment passer 
Ë d'un fichier WAV à un fichier OGG 
=1| ou d'un fichier FLAC à un MP3 ? 
: | Sous Linux, pas de problèmes, 
| différents utilitaires permettent la 
conversion de musique. Le seul 
hic c'est que la majorité des utlitaires fonctionne en ligne de commande. A ce jour, nous ne 
connaissions pas d'interface graphique regroupant les outils comme oggenc, lame, flac, etc. 
Par le plus grand des hasards, nous avons fait la découverte de JRipper, et il y a fort à parier 
que ce logiciel va intéresser un grand nombre de lecteurs. Ce logiciel permet d'encoder de la 
musique au format mp3, ogg, aac, flac et wav. La palette est donc complète. Si nous 
connaissions déjà une interface graphique pour encoder des morceaux, Grip, JRipper offre 
l'avantage suprême d'encoder depuis un répertoire et pas uniquement depuis un CD-Audio. 
C'est un plus. Si l'interface de JRipper est en anglais, son fonctionnement est assez simple. 
Après avoir choisi le répertoire contenant les fichiers à encoder (Load CD ou Load Directory), 
on sélectionne avec quel codec (à quel format) on va enregistrer ses morceaux et on clique sur 
le bouton encode tracks. Notez que le réglage des codecs peut se faire dans le menu setup. 
Seul inconvénient de ce logiciel, il est développé en Java et il nécessite Java 1.5 au minimum 
pour fonctionner. Si votre distribution propose cette version de Java, vous ne rencontrerez pas 
de problèmes pour l'installation, mais si elle est équipée d'une version antérieure, JRipper ne 
fonctionnera pas. De plus, Java n'étant | pas un logiciel libre, il n'est pas inclus dans toutes les 
distributions. Il faudra parfois passer par une installation depuis le binaire fourni par Sun 
Microsystems (http:/java.sun.com). 


LE su de ar SL, ke tu Fi 
EME CNT) 
V4 Cu das Cent Mis That 


reste, c'est gtksourceview qui fait le boulot et 
qui fournit, entre autres, la coloration 
syntaxique. 
http://dborg.wordpress.com/scratchpad 


one 
tu ture act, At, Yi « “chassmnt . glade: Ÿ 
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EXT >> Sonata propose une interface 
Gnome au serveur MPD. Très simple 
d'utilisation, il offre un ensemble de 
fonctionnalités assez complet allant du 
téléchargement de pochettes d'album à la 
gestion des playlists. Pour le reste, on 
appréciera de pouvoir réduire la taille de la 
fenêtre, voir même de "“l'icônifier" dans la barre 
de taches tout en continuant à bénéficier des 
informations sur le morceau joué. 
http://sonata. berlios. de 


Ent encens 
Dames, EE a 


À sett vo est. som romecateo, 00) 


ve control buttons 
ur 
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moins original. En effet, le remplacement se fait 
ici sur une sélection, celle-ci étant le résultat 
d'une recherche d'une chaîne particulière ou 
d'une sélection effectuée à la souris. Pour le 
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Télécharger avec Kiorreni 


L, Miorent 
Deer Éften Sfachemgenent SGontiguratn dite 


‘+0 6EX6ES 


| N'en déplaise aux 
responsables des majors de 
la musique et du cinéma, 
À BitTorrent est un protocole 
très pratique pour échanger 
| des grandes quantités de 
données dans le but 
| d'économiser le prix de la 
| bande passante. Pour cette 
| raison, de nombreuses 
| distributions sont diffusées via 
| ce protocole et d'autant plus 
555 depuis que le DVD'ebses4,3 
Go sont devenus la norme. 
Donc, pour récupérer dès les premiers jours la distribution Mandriva 2007, nous avons utilisé 
BitTorrent. Mais nous ne l'avons pas utilisé avec le client officiel. Nous avons préféré utiliser 
Ktorrent. Ce logiciel développé en Qt est une interface graphique pour KDE permettant de 
récupérer les fichiers torrents. Plus complet et plus convivial que le client officiel, Ktorrent offre 
quelques options intéressantes comme la possibilité de sélectionner des fichiers. Alors qu'avec 
certains clients BitTorrent, on est obligé de télécharger l'intégralité du dossier mis en partage, 
Ktorrent permet de choisir seulement quelques fichiers. Pour le reste, il incorpore des éléments 
classiques comme la possibilité de modifier les ports de connexion en fonction de ceux utiliser 
par les trackers et la possibilité de faire des recherches de torrent depuis le site officiel 
bittorrent.com ou celui de votre choix que vous aurez pris la peine de configurer depuis le menu 
Options. Concernant son installation, Ktorrent est fourni dans la plupart des distributions 
puisqu'il fait parti intégrante du bureau KDE. Actuellement disponible en version 2.0.8, il se 
distingue d'un logiciel comme Azureus (Voir Planète LINUX n°31 et 32) par une consommation 
de mémoire moins élevé. Une solution à mettre en place si vous êtes allergique au programme 
officiel (www.bittorrent.com). Toutefois, ce client officiel a fait de gros progrès dans sa partie 
graphique et les nouvelles versions s'enchaînent à un rythme élevé. hfp//ktorrent.org 


ES 1 OÙ CC CA Es 01:20 / 07:56 
-—- Mülestomes 
ery Barcia LDevid Grismun from 5.0 What 


Playlists 


Cantes 
ut 7] uni domtetins [ES] cime [TT] saisine [TS] 


correspondant. Les fonctionnalités sont plutôt 
complètes (renvoie d'appel, sonnerie 
personnalisable, etc.) et le logiciel supporte les 
communications sécurisées à l'aide des 
protocoles ZRTP/SRTP. 
htto:/www.twinklephone.com 


Jerry Garcia & David Grismaæn: So What 


man: Bag's Groove 


Lerry 'Garcis &' David Grisman: 16,16 
| 


y Garcia & David Grisman: So What 


Istanbul 0.2.1 Les captures d'écran c'est 
bien, mais pour montrer le fonctionnement d'un 
logiciel (par exemple) rien ne vaut un petit film. 
C'est que propose Istanbul : enregistrer vos 
déplacements dans le bureau. Il enregistre les 


ET; Ce logiciel fait directement partie 
de la nouvelle génération des clients P2P. À 
l'aide de Java, les transmissions sont cryptées 
se qui assurent un anonymat total à l'instar de 
Freenet. Mais comme son compère, AntsP2P 
souffre d'une grande lenteur car son système 
de cryptage/décryptage nécessite l'utilisation 
de nombreux noeuds sur la toile. Mais gageons 
que grâce à l'action des majors, l'utilisation de 
ce type de logiciels va croître rapidement. 
http://www.myjavaserver.com/-gwren/ 
home.jsp?page=custom&xmIName=ants 


EUTMENT >> Cet utilitaire est une interface 
graphique au célèbre The Sleuth Kit qui permet 
d'analyser l'état de santé de votre disque dur. 
Dans certains cas de panne, cet ensemble peut 
vous permettre de récupérer des données 
ASCII sur un disque endommagé. Il fait parti du 
kit indispensable de l'administrateur système 
puisqu'il peut aussi analyser les partitions Linux 
ou Windows que Mac. 

http://www. sleuthkit.org/autopsy 


JEUX 
Battles Of Antargis 0.1.9 TERRE 


version actuelle s'apparente plus à une démo 
technologique qu'à un véritable jeu (les 
graphismes sont moyens et le nombre de 
niveaux est limité), ce futur jeu de stratégie 
nous parait prometteur. Il fait même preuve 
d'originalité puisque vous ne dirigez qu'un seul 
personnage qui se charge d'interagir avec les 
autres habitants pour les aider à collecter des 
ressources, lever une armée ou construire de 
nouveaux bâtiments. 

http://antargis.berlios. de 


ET: Ce logiciel de téléphonie SIP 
s'intègre parfaitement à KDE et notamment à 
son carnet d'adresse. Vous obtenez ainsi lors 
d'un appel, le nom et la photo de votre 


sessions au format ogg/theora et il respecte les 
recommandations de Freedesktop. Compatible 
avec Gnome et KDE. 
http:/live.gnome.org/Istanbul 


42 BSSS Novembre / Décembre 2008 >> n°44 nn LHNUX 


LUEUR >> Ce jeu en 3D vous place aux 
commandes d'une boule de couleur avec 
laquelle vous devrez renverser des cubes afin 
de les faire disparaître. Mais vous ne pourrez 
faire disparaître un cube que s’il est de même 
couleur que votre boule. À vous d'atteindre et 
d'utiliser à bon escient les sources permettant 
ce changement de couleur, sans oublier de 
surveiller le chronomètre. Au final, un bon jeu 
dont malheureusement l'installation est 
perturbée par un trop grand nombre de 
dépendances. 
http://bbm.sourceforge.net/index.php/ 
Main_Page 


>> Fan de Worms et de Liero, 
venez découvrir Gusanos. Malheureusement, 
seul une version Windows est téléchargeable et 
il vous faudra avoir recours au code source 
situé dans le dépôt SVN (et donc le compiler) 
pour en profiter sous Linux. Si la tache 
s'annonce ardue, le résultat en vaut cependant 
la chandelle et vous pourrez vous livrer alors à 
des parties endiablés et en réseau avec vos 
collègues au commande de votre ver de terre 
sur-armé |! 


htin 


ttp://gusanos.sourceforge.net 


>> À défaut d'originalité, ce 
shoot them'up bénéficie d'une réalisation de 
qualité, aussi bien au niveau des graphismes 
que pour l'ambiance sonore. On se prend alors 
au jeu de détruire un maximum d'astéroïdes et 
de collecter divers bonus et armes spéciales. 
Celles-ci se révéleront d’ailleurs indispensables 
pour affronter les vaisseaux pirates qui se sont, 
eux aussi, perdus dans ce champ d'astéroïdes. 
http://maxfighter.musgit.com 


© 


4 Organiser ses fichiers musicaux surtout 

“| quand on en possède beaucoup n'est pas 
chose aisée. Ce n'est pas le premier 
programme que nous essayons pour 
maintenir à jour notre discothèque. Si 
Amarok fait souvent office de référence, 
nous lui avons toujours reproché la 

‘| complexité de son moteur. Le support des 
différents plug-ins dans GStreamer ou 
Xine est un vrai casse-tête, et il n'est pas 
facile d'écouter un morceau d'extension 
mpc ou mp3 sans recourir à des 
compilations multiples. Ce mois-ci, nous avons donc jeté notre dévolu sur Madman. Un 
programme fort sympathique qui a l'avantage dès son premier lancement de fonctionner avec le 
bon vieux lecteur Xmms. Donc nous n'aurons pas de problème avec les codecs puisque Xmms 
est à ce jour un des rares lecteur audio à lire tous les codecs musicaux existant dans la sphère 
informatique (seul le codec APE semble encore poser problème). Donc Madman n'inclus pas 
son propre lecteur audio. Il est d'ailleurs possible de choisir un autre lecteur que Xmms. La 
fonction de Madman est donc de gérer votre discothèque à partir d'un répertoire que vous aurez 
désigné. Ensuite, à condition que tous vos morceaux soient bien taggés, il sera possible de 
faire une recherche par nom quelconque, que ce soit celui de l'artiste ou du genre. Il est 
également possible de choisir les morceaux que l'on veut écouter en passant par le classement 
par genre, ce qui s'avère très pratique. Autre option, il est possible de noter soi-même les 
morceaux. Tous les fichiers notés à 4 ou 5 étoiles se retrouveront dans une playlist appelée 
"vos morceaux préférés". Pour finir, dans la partie haute de l'interface, vous trouverez les 
contrôles (lecture, avance, etc..). À coté de ces contrôles se trouve un bouton représentant un 
CD-ROM. En cliquant dessus, il est possible de faire une lecture aléatoire de vos morceaux 
grâce à l'option baptisée Auto-DJ. Bonus, il est possible de faire de l'Auto-DJ depuis un style ou 
d'après une playlist sélectionné. Mais Madman contient d'autres options que nous vous laissons 
découvrir. http://madman.sourceforge.net 


contre d'autres adversaires. Le jeu est plutôt 
complet avec un éditeur de niveau et de 
nouveaux circuits directement téléchargeables 
depuis le réseau. Bref, un hit en puissance ! 
http://maniadrive.raydium.org 


>> Ce clone de Trackmania 
est un peu difficile à jouer mais il s'annonce 
très prometteur. Au volant de votre Clio (notez 
le léger nuage de fumé à chaque accélération...) 
vous participez à de courtes courses, d'abord 
en solo pour vous faire la main puis en réseau 
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Téléphoner gratuitement avec Skype. 


… Jusqu'au 31 décembre 2006. Le leader de la VolP 
sur Internet, Skype, propose de téléphoner 
gratuitement vers tous les téléphones fixe en France 
métropolitaine. Alors pourquoi ne pas profiter de cette 
offre puisqu'elle fonctionne parfaitement sous Linux ? 
Pour l'installation, vous aurez l'embarras du choix. 
Des paquetages sont fournis pour de nombreuses 
distributions. Mais nous vous conseillons l'archive 
tar.bz2, plus rapide à télécharger et qui conviendra à 
toutes les distributions. Après avoir extrait les fichiers 
présents dans l'archive, il suffit, depuis le gestionnaire 
de fichiers, de cliquer sur l'exécutable skype pour que 


Ele Vew Jos Help 
02%6ne 


| chez eux, il suffit de rentrer son login et son mot de 
passe. Sinon, il faudra créer un compte avant de 
pouvoir l'utiliser. Maintenant, après avoir vérifier que 
votre casque et que votre micro fonctionne bien en 
appelant le skype test call, la France est à vous. 


7 874 585 Users Oniine) 


Linux que nous avons testé est en anglais. On est 
donc obligé d'entrer le numéro de téléphone sous la forme +33 1 42... Le +33 prenant la place 
du premier zéro de la numérotation française à dix chiffres. Petit détail, si vous n'avez pas 
souscris à l'offre Skypeln qui vous attribue un numéro permanent, c'est un numéro sous la 
forme 00494xxxxx qui s'affichera sur le combiné de la personne appelée. Autre détail 


intéressant, il ne faudra pas utiliser TOR avec Skype. Le système se base sur votre adresse IP à 
pour savoir si vous êtes bien localisé en France et tout cryptage empêchera le logiciel de = 


fonctionner. Rare inconvénient, Skype ne pourra pas remplacer totalement la téléphonie k Fe 
traditionnelle (fixe ou portable). Il est impossible d'appeler les numéros d'urgence (Samu, . 
Police, Pompiers). Mais l'utilisation de ce logiciel comme téléphone principal peut revenir un 
peu cher en comparaison de l'offre de FAI français sitôt que l'on appelle des portables. 
http://www.skype.com 


CITE >> Dans ce jeu de plate- 


forme, vous incarnez un enfant dont le but est 
de ramasser toutes les sucreries et autres 
gâteaux présents à l'écran. Le parcours de la 
trentaine de niveaux que contient Nikwi ne sera 
cependant pas de tout repos en raison de la 
présence de divers "méchants" chargés de 
vous empêcher d'arriver à bon port. Bon 
mélange d'action et de réflexion, Nikwi permet 
de passer un très bon moment. 
http://www.slashstone.com/prod.php?id-6 


Un éditeur de niveaux propose de construire 
ses propres labyrinthes, ce qui n’est pas un 
luxe en raison du faible nombre de niveaux 
disponibles pour l'instant. 
http://ozone.game-host.org 


LOTS A] >> On ne le répétera jamais 


assez, le Sudoku est à la mode et ce nouveau 
jeu n'échappe pas à la folie ambiante. Si du 
côté de la réalisation, c'est plutôt du classique, 
les joueurs apprécieront de pouvoir saisir 
facilement une grille un peu trop machiavélique 
afin de bénéficier de l'aide informatique. Ainsi, 
les cases vides disposent d'un système de 
marquage identifiant les différents chiffres 


CZ > Loin de gagner le concours 
d'originalité, Ozone reprend le principe du 
célèbre Marble Madness. Vous devez ainsi 
guider une boule vers la sortie du niveau en 


le programme se lance. Si vous avez déjà un compte 


Contrairement à l'interface sous Windows, celle sous 


évitant les obstacles et autres chutes mortelles. 


pouvant être joués en fonction de ceux déjà 
placés. Très pratique. 
http://sourceforge.net/projects/sudokutoo! 


CU} TT8E0 4 CUM)1 >> Ce remake de Mario 


Kart est de retour dans sa version super ! Et le 
moins que l'on puisse dire, c'est que cela se 
voit ! Les graphismes, toujours très colorés ont 
été grandement améliorés et de nouveaux 
compétiteurs font leur apparition. Il en va de 
même pour les circuits. Bref, après deux ans de 
travaux, on peut enfin se dire que le “fork" 
opéré à l’époque n’a pas été inutile ! 
http://supertuxkart.berlios.de 


LU LEE AA) >> S'il rappelle immanquablement 
les premières versions de micro machines, 


Toycars ne possède cependant pas la diversité 
de jeu de ce dernier : le nombre de circuit est 
pour l'instant limité (mais extensible grâce à 
l'éditeur inclus) et les parties contre l'ordinateur 
injouables puisque la caméra ne suit que le 
véhicule de tête. Par contre, les parties à 2 
sont plaisantes, chaque joueur possédant alors 
sa propre fenêtre de visualisation. Bref, un titre 
à suivre dans ses prochaines versions. 
http://sourceforge.net/projects/toycars 


Trip on the Funny Boat 1.3ESX30M TE 


place aux commandes d'un bateau un peu 
particulier. Si la présence d'un canon n'a rien 
de surprenant, il n'en va pas de même de sa 
capacité à bondir par dessus les obstacles ! 
Sur une mer plutôt déchaînée, vos adversaires 
(requins, mines, etc.) ne vous feront pas de 
cadeau. Malgré des graphismes simples, ce jeu 
bénéficie d'une réalisation très correcte 
permettant de passer un bon moment. 
http://funnyboat.sourceforge.net 
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Avec ces numéros, vous avez entre les mains des centaines d’applications pour Linux ! 
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La réalité des newsgroups 
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Les numéros 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15 sont épuisés. 


Je souhaite recevoir les anciens numéros de Planète LINUX avec leurs 2 CD au prix 
de 5.95 €, port compris l'exemplaire. 


Je joins mon règlement à ce bon ou sa copie et j'adresse le tout à : 
DP Presse, 89 bd Henri Barnier, 13015 MARSEILLE 
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Configurer les touches multimédia 


De nombreux claviers possèdent des touches multimédia qui ne sont 
pas reconnues par défaut sous Linux. Voici une astuce permettant 
d'en configurer quelques-unes. Tout d'abord, installer le programme 
xev qui se trouve dans la plupart des distributions. Lancez ce 
programme dans une console puis appuyez sur vos touches 
multimédia. On aura un résultat du style : 

$ xev KeyRelease event, serial 31, synthetic NO, window 0x3800001, 
root 0x135, subw 0x0, time 2261991, (-137,247), root:(621,270), 
state 0x0, keycode 164 (keysym 0x0, NoSymbol), same_screen YES, 
XLookupString gives 0 bytes: 

Ce qui nous intéresse, c'est le résultat de keycode. Dans le cas ci- 
dessus, la valeur de keycode est égale à 164. Nous allons nous 
servir de cette valeur pour assigner une action à la touche souhaitée. 
Prenons notre exemple dans lequel nous allons assigner des actions 
aux touches Stop, Pause, Avance et Retour. Une fois que nous 
avons repéré les valeurs de ces quatre touches avec xev, on crée le 
fichier caché xmodmaprce dans son répertoire personnel : 

$ vi -/.xmodmapre 

Puis on ajoute les lignes suivantes : 

keycode 162 = XF86AudioPlay 

keycode 164 = XF86AudioStop 

keycode 153 = XF86AudioNext 

keycode 144 = XF86AudioPrev 

Deux remarques, la première, les valeurs des touches multimédia 
sont en général les mêmes quel que soit le clavier. Deuxièmement, 
pour les curieux, les valeurs XF86AudioNext, etc. sont issues du 
fichier /usr/X11R6/lib/X11/XKeysymDB qui liste toutes les actions 
clavier possibles. Maintenant, on active cette nouvelle map : 

$ xmodmap .xmodmaprc 

Pour assigner ces quatre touches au lecteur audio Xmms, nous allons 
utiliser Kcontrol. Dans la rubrique “Régionalisation et accessibilité" 
puis "Actions d'entrées”, créez un nouveau groupe. Dans ce nouveau 
groupe, créez une nouvelle action. Son nom sera Lecture et le type 
d'action "Raccourci clavier". Dans l'onglet raccourci clavier, sélection- 
nez le raccourci clavier, et appuyez sur votre bouton lecture. Dans 
l'onglet Paramètres de la commande, entrez xmms --play-pause. 
Répétez l'opération avec les valeurs xmms --stop pour le bouton stop, 
xmms --rew pour retour et xmms --fwd pour avance. 


Ch 
EE 


Armaud Faque 


Chaque carte réseau possède un identifiant unique : l'adresse MAC. 
Cette adresse est utilisée depuis longtemps et elle permet un semblant 
de protection, notamment avec la technologie Wi-Fi, elle peut faire 
illusion, mais ne refroidira pas un hacker un tant soit peu aguerri. Dans 
notre numéro 41 dans lequel nous avions traité de la découverte des 
clés WEP, nous avions donné la ligne de commande permettant sous 
Linux de modifier l'adresse MAC de sa carte Wi-Fi pour faire croire à un 
routeur que nous étions une autre personne (ifconfig ra0 hw ether 
XXXXXEXXEXXEXX). Nous avions oublié de signaler que pour modifier son 
adresse MAC il fallait au préalable désactiver sa carte comme suit : 

# ifconfig ra0 down A noter que des lecteurs nous ont contactés à 
propos de la faiblesse du WEP, et que l'on voit fleurir sur Internet une 
campagne (fort légitime) pour abandonner la protection WEP (ce qui 
est déjà en cours, voir Planète LINUX n 42). Mais on oublie trop 
souvent que de nombreux périphériques comme les téléphones 
portables, le Archos PMA400 ou encore de nombreux PDA ne peuvent 
se connecter au Wi-Fi qu'avec le protocole WEP. Le WPA nécessitant 
un supplément de ressources (processeur et mémoire) qu'ils ne 
possèdent pas. 


Dans la console, il est possible d'enchaîner deux ou plusieurs 
commandes. L'exemple classique concerne les commandes de 
compilation d'un logiciel : 

$ ./configure && make 

L'enchaînement se fait donc à l'aide d'une double esperluette. Mais il 
est également possible de la remplacer par un point-virgule qui donne 
le même résultat : 

$ ./configure ; make 

Pour être le plus complet possible, il est également possible de faire 
son enchaînement avec un double pipe : 

$ ./configure || make 

Par contre, pour lancer deux commandes en simultané, on utilise un 
simple pipe. Par exemple : 

$ k3b | firefox | kcontrol 

Cette commande lancera simultanément tous les programmes cités. 
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Cette astuce consiste à résoudre le problème suivant : comment 
lancer un serveur DHCP distribuant des adresses spécifiques suivant 
le segment réseau qui les demande ? Par exemple, un routeur de 
réseau local, distribuant deux segments réseaux différents, sur lequel 
on veut installer un serveur DHCP afin que tout poste se connectant 
Sur un segment puisse obtenir une adresse IP en conformité avec le 
segment. La solution consiste à déclarer plusieurs subnet dans votre 
fichier de configuration (dhcpd.conf par défaut), comme ci-dessous : 
ddns-update-style none; 

subnet 192.168.1.0 netmask 255.255.255.0 { 

range 192.168.0.50 192.168.0.100; 

default-lease-time 600; 

max-lease-time 7200; 

option subnet-mask 255.255.255.0: 

option broadcast-address 192.168.0.255; 

option routers 192.168.0.1; 

option domain-name-servers 192.168.2.200; 

option domain-name "domaine"; 

}subnet 192.168.3.0 netmask 255.255.255.0 { 

range 192.168.1.50 192.168.1.100; 

default-lease-time 600; 

max-lease-time 7200; 

option subnet-mask 255.255.255.0; 

option broadcast-address 192.168.1.255; 

option routers 192.168.1.1; 

option domain-name-servers 192.168.2.200; 

option domain-name "mondomaine"; 

JIl suffit alors de lancer le démon dhcpd de la façon suivante : 

# dhcpd -cf nom _fichier_de_conf eth0 eth1 


Historique du shell 


une autre commande pour connaître les dernières commandes : 


Dans notre numéro 41, nous avions vu la commande fc qui permettait 
d'afficher l'historique des commandes utilisées dans le shell bash. Très 
pratique, puisqu'on pouvait lancer directement un exécutable. Il existe 


Donner une adresse IP 


Si la commande ifconfig est régulièrement citée ou utilisée pour nous 
renseigner sur l'adresse IP de notre carte réseau, elle permet de 
spécifier une adresse IP à sa carte sans avoir besoin de passer par 
une quelconque interface graphique. Pour donner l'adresse IP 
192.168.1.4, la commande sera : 

$ ifconfig eth0 192.168.1.4 netmask 255.255.255.0 
On spécifie donc le nom de l'interface (eth0) et le masque de sous- 
réseau (255.255.255.0). Pour surfer sur Internet, il faudra rajouter une 
passerelle (gateway en anglais). Cette passerelle se configurera avec 
la commande route : 

$ route add default gateway 192.168.1.254 

Pour être complet, selon la configuration de votre réseau, de votre 
routeur ou de la configuration de votre connexion Internet, il sera 
nécessaire d'ajouter l'adresse d'un ou plusieurs serveurs DNS. Ces 
derniers seront notés dans le fichier /etc/resolv.conf de la manière 
suivante : 

nameserver 212.27.54.252 

nameserver 212.27.32.176 

nameserver 212.27.39.134 


Le développement du logiciel aircrack-ng dont nous avions vu le 
fonctionnement dans Planète LINUX n° 41, avance à vitesse grand V. 
En date du ter octobre, nous en sommes à la version 0.6.2. Tout ça 
pour vous dire que si le système des IV's permettant de capturer puis 
de déchiffrer une clé WEP existe toujours, il laisse dorénavant sa place 
à une colonne Data dans l'utilitaire airodump-ng. Le fonctionnement 
reste le même, mais ne cherchez plus la colonne IV's. 


history. Comme history affiche toutes les commandes, on peut lui 
donner un chiffre comme argument pour qu'elle limite son affichage 
aux cinq dernières entrées de la manière suivante : $ history 5 1005 
ps -ef 1006 vi .xmodmapre 1007 man strip 1008 su 1009 history 5 
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+" Découpé en quarante-huit parties, cet ouvrage 
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très pertinentes d'autres, un peu plus légères. Dans 


Depuis sa naissance en 1994, le Web a beaucoup 
changé. Mais pour afficher des pages, quelles que 
soient les époques, il a toujours fallu utiliser un 


tous les cas, tout le monde y trouvera son bonheur quel que son langage de programmation qui puisse être lu par les navigateurs. Ce 
niveau. Toujours accompagné d'exemples concrets, voilà un livre sont ces différents langages que l'on appelle les standards. L'auteur 
qui pourrait faire partie de la liste des cadeaux de Papa Noël pour passe en revue tous ces standards et en montre les avantages et les 
un linuxien. D'astuces sur KDE en passant par la console et inconvénients. Actualité oblige, une partie est réservée à Ajax et aux 


l'installation des paquetages, Linux n'aura plus de secrets pour vous. feuilles de styles CSS. Pour se remémorer ses classiques. 
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Nous restons dans le développement Web avec ce 
dernier ouvrage. Personne ne pourra renier l'apport 
du PHP dans l'évolution du Web des cinq dernières 


Vous l'avez peut-être déjà compris, mais pour 
rentrer dans la nouvelle génération de sites Web, le 
fameux Web 2.0, l'utilisation d'Ajax est intéressante. 


En combinant CSS, XML et Javascript, Ajax fournit aux 2% années. Même si tout n'est pas parfait dans PHP, ce 
développeurs la possibilité de créer des interfaces plus langage offre des possibilités intéressantes. L'auteur de l'ouvrage a 
sophistiquées et plus interactives que jamais. Certaines applications donc regroupé pour vous 100 techniques pour dynamiser votre site 
de Google en sont un bon exemple : Gmail, GoogleDocs.. Bref, Web, en s'adressant tout de même à un public averti qui n'en sera 
voici un ouvrage avec lequel vous pourrez faire connaissance avec pas à son coup d'essai avec PHP. Le niveau requis étant parfois 
cette technologie qui fait de nouveaux adeptes tous les jours. assez élevé. 


Auteurs : N.Zakas, J.McPeak & J.Fawvett - Editeur : First 
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@® Disque USB externe * — : 

Je fais de la vidéo amateur (famille) et À Lan de mes 8 vid 8 
Kino sous Linux. J'ai actuellement Ubuntu 6.06 et j'ai plusieurs disques 
durs dans des boîtiers externes connectland zx8 ou Mobile Disk en 
IEE1394 et USB. Je me suis mis en tête de les faire reconnaître par 
Linux. Le dernier est vierge, c'est un Maxtor 250GO ATA branché en 
esclave dans ce boîtier. Je ne sais pas comment y accéder, car il n'est 
pas monté dès son branchement, ni comment le formater sous Linux. 
Voici ma commande Isusb où je pense que mon rack est reconnu { ligne 
1 Bus 005 Device 003: ID Ocde:0008 Z-Com ou Z-Com doit être mon 
boîtier), mais comment accéder au hdd pour le formater en ext3. En fait 
sur les ports USB de mon ordinateur, il y a branché une Webcam 
logitech (ligne 3) et une antenne wifi pas reconnue. Pas d'imprimante, 
car elle est en réseau sur un serveur d'impression (j'ai galéré). J'ai deux 
ordis en Multi boot Windows XP et Linux Ubuntu sur l'un et Windows, 
Ubuntu et KuBuntu sur l'autre. Merci beaucoup de votre aide pour votre 
magazine qui me rend bien service. Je suis un peu novice et frileux 
sous Linux de peur de tout casser par ignorance. Je n'ai pas trouvé la 
solution et j'espère que la commande Isusb prend en compte la carte 
intégrée firewire 1394 qui est ma carte d'acquisition vidéo de 
caméscope. 

Danlel par email 


Comme vous avez Windows, la première chose à faire serait de 
connecter votre boîtier sous Windows pour savoir si le disque dur est 
reconnu. Si c'est le cas, faites un formatage en FAT32. Ensuite, les 
distributions Suse, Mandriva et Ubuntu devraient automatiquement le 
monter. Pour le formatage sous Ubuntu, essayez les logiciels Qparted et 
QtParted. Dans un souci de clarté et pour progresser plus vite, nous vous 
conseillons de concentrer vos efforts sur une ou deux distributions, mais 
pas plus. Enfin, concernant la carte Firewire 1394, si elle est bien 
reconnue, la caméra doit être reconnue et son contenu affiché dès son 
branchement. 


@ Ubuntu ne démarre pas 
Merci pour votre magazine qui m'a fait découvrir Linux et les logiciels 
libres d'une façon plus générale. Mais j'ai une question, pouvez-vous 
me dire pourquoi la Ubuntu Dapper Drake plante au démarrage lorsque 
je la mets sur mon PC portable (Pentium 4/512 Mo de RAM/ carte vidéo 
ATI MOBILITY RADEON 9100 IGP AGP) alors que la Knoppix 5.0 de 
votre dernier numéro tourne parfaitement ? 

Richard par email 


Lorsque vous dites que la Ubuntu plante, avez-vous un message 
d'erreur ? Est-ce que le démarrage va jusqu'à l'interface graphique ? 
Sans plus d'informations, difficile de vous venir en aide. Ce "plantage" 


Laurent Roux 


Nos réponses à vos questions 


e carte graphique mal reconnu 
qui “Hanoi le bon déroulem 


riphérique USB non rec 
démarrage. 


@ Problème avec Thunderbird 
Je vous ai envoyé un message il y a quelque temps au sujet d'un défaut 
de Thunderbird. Je me permets de revenir sur ce sujet, car j'ai oublié de 
préciser certains éléments, et il s'agit d'un problème de sécurité qui 
concerne sans doute des millions d'utilisateurs. Je suis sous Mandriva 
Free 2006, et j'utilise la toute dernière version de Thunderbird, qui se 
remet d'ailleurs à jour spontanément. J'ai paramétré pour que les 
courriers reconnus comme frauduleux partent spontanément dans le 
dossier "indésirables", que je vide ensuite, et je vide la corbeille. 
J'avoue que j'ai eu le tort de regarder certains spams, dont les images 
distantes étaient cependant bloquées. Première alerte : je vois un jour 
que mon répertoire Home contient une série d'images de spams, en fait 
deux images, dupliquées une dizaine de fois. Je les supprime. Le 
lendemain, elles sont revenues en partie. Comme ça m'énerve, je 
fouille. Je trouve aussi un fichier binaire qui s'appelle 
"bin6ilYl4ig54.bin", et qui se trouve toujours actuellement toujours dans 
ma poubelle en résidence surveillée, car je ne sais pas si c'est du lard 
ou du cochon. Je lance Klamav, qui me trouve deux virus (worms) dans 
les boîtes de réception de mes deux adresses mail (c'est peut-être sans 
rapport avec le problème précédent) ; il met donc les fichiers "Inbox" en 
quarantaine. Comme mes boîtes de réception ont été vidées, je restaure 
ces fichiers, et je regarde dedans avec Kwrite. Je m'aperçois au 
passage de la taille ahurissante de ces fichiers, qui conservent depuis 
l'origine TOUT ce que j'ai reçu, y compris les spams que j'ai supprimés 
"définitivement". À partir du moment où j'y ai touché, j'ai des ennuis : 
Thunderbird se ferme inopinément, et à l'occasion Kwrite ne réussit pas 
à partir, et même Konqueror. Trois fois, ma session se plante 
complètement (pas le système), je dois rentrer mon identifiant et mon 
code pour repartir. A la fermeture de Mandriva, l'image se brouille, je ne 
peux pas lire le descriptif. J'ai d'abord supprimé et remplacé 
Thunderbird, sans changement. Enfin, j'ai supprimé le répertoire caché 
"thunderbird", relancé le programme et recréé mes comptes, et mes 
ennuis ont disparu. Les spams partent désormais à la corbeille, je vide 
sans les lire. Je conclus de cette affaire que certaines cochonneries 
passent et restent, et je ne comprends pas que ce qui a été 
théoriquement supprimé ne le soit pas réellement. J'ai eu un problème 
semblable autrefois du temps où j'utilisais Mozilla sous Windows 98, 
mais là, j'ai dû formater (pas étonnant, vous me direz). Heureusement, 
Linux est blindé, mais je suis déçu par Thunderbird. 

Bernard par email 
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Mandriva 2007 est dans les bacs (page 8) 

Une nouvelle version de Mandriva, c'est toujours un petit événement 
dans la communauté Linux francophone. Distribution de référence, 
nous attendions avec impatience cette nouvelle version. La voici 
enfin. retrouvez une installation pas à pas et un guide pour bien 
débuter avec cette distribution. 


Dans les coulisses du noyau (page 14) 

Le noyau Linux fête ses quinze ans de développement. C'est 
l'occasion d'en visiter les coulisses. D'où vient-il ? Qui le développe ? 
Qui décide de son avenir ? 


Modifier le serveur NSLUZ2 (page 18) 

Partager ses fichiers en réseaux, c'est ce qu'il est possible de faire 
avec l'unité de stockage en réseau Linksys NSLU2. Et en remplaçant 
son micrologiciel d'origine par Unslung, vous pourrez même étendre 
ses fonctionnalités en disposant des paquetages Optware. 


Partager ses données en réseau avec Freenas (page 22) 
Vous disposez de plusieurs ordinateurs en réseau et vous éprouvez 
le besoin de partager des volumes importants de données ? 
Pourquoi ne pas tester Freenas, une solution logicielle qui 
transforme un PC en disque dur ethernet. 


Tchat : Ces logiciels qui ont de la tchatche ! (page 24) 
Avec le florilège de sites de rencontres de tout genre et l'expansion 
grandissante d'Internet dans les foyers, personne n'échappe à la 
sempiternelle question : « As-tu MSN ? ». N'en déplaise aux 
linuxiens qui disposent de nombreux outils pour chatter en toute 
tranquillité. Démonstration. 


L'indispensable Midnight Commander (page 27) 

Outil un peu hors d'âge en comparaison des logiciels graphiques que 
nous connaissons actuellement, Midnight Commander n'en demeure 
pas moins un gestionnaire de fichiers très performant. 


Je débute sous Linux (page 28) 

Comment s'y retrouver dans tout ce que l'on peut lire ? Quand on 
débute avec GNU/Linux, la lecture d'un article peut parfois être 
difficile à mettre en pratique à cause d'un vocabulaire spécial ou 
d'une manipulation incomprise. 


Surf anonyme avec TOR (page 32) 

Surfer anonymement sur internet, beaucoup de personnes en rêve. 
C'est ce que propose Tor, un système de routeur en oignon, chargé 
d'assurer une transmission sécurisée et anonyme de vos données. 


Travailler les fichiers MKV avec mkvtoolnix (page 36) 
Les films au format Matroska ont bien des vertus. Néanmoins, il peut 
être nécessaire de manipuler leur contenu. Comme ce conteneur est 
sous licence libre, il possède les outils pour le manipuler. 
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7 
es Mandriva 


Exceptionnel ! Le DVD offert qui accompagne ce numéro ne 
contient rien d'autre que Mandriva 2007 Free pour les 
ordinateurs équipés de processeurs 32 bits et aussi AMD64,. La 
distribution que tout le monde attendait ! 


